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Des Oulémas et experts débattent à Marrakech des défis et
préoccupations relatifs aux fatwas dans le contexte africain

Des Oulémas et des experts en sciences isla-
miques ont débattu, dimanche à Marrakech,
des différentes pratiques, problématiques et

spécificités de l'émission des Fatwas en Afrique, lors
du colloque international sur "Les règles de la fatwa
islamique dans le contexte africain". 

Mettant en lumière divers défis concernant la
fatwa en Afrique, les participants ont convenu lors
des différentes interventions de la nécessité de régle-
menter la champ de la fatwa, compte tenu de la mul-
tiplicité des intervenants et des spécificités de chaque
société, et d'immuniser la pensée collective à la lu-
mière des évolutions contemporaines. 

Dans une présentation sur "Les fatwas à tra-
vers les manuscrits africains", le directeur de la Bi-
bliothèque nationale du Maroc (BNRM),
Mohammed El Ferran, a souligné l'attention par-
ticulière accordée par les Oulémas africains aux
fatwas au point qu'ils ont légué un florilège d'ou-
vrages riches et variés dans ce domaine. 

La BNRM est actuellement en train de com-
piler et de classer ces manuscrits dans un cata-

logue dédié, a annoncé son directeur, ajoutant que
nombre de ces manuscrits illustrent les liens indé-
fectibles unissant les Oulémas du Maroc et ceux
des pays d'Afrique et les principes fondamentaux
qu'ils partagent, surtout en matière de croyance et
de doctrine. 

De son côté, le professeur à l'Université de
Nouakchott, Yahya Ould Al Bara, a affirmé que les
sept écoles doctrinales, malgré leurs différences, sont
unanimes sur le fait que le Coran et la Sunna sont les
premières sources des jugements. 

M. Al Bara a affirmé que les fatwas peuvent va-
rier en fonction des fondements des différentes
écoles, en raison de la nature des preuves tirées des
textes du Coran et de la Sunna, aussi bien sur le plan
littéral qu'à travers une déduction. 

De son côté, le doyen des Hautes études et de la
recherche scientifique à l'Université islamique du
Niger, Ali Yacoub a souligné la diversité des cultures
et coutumes africaines, notamment dans les sociétés
islamiques, notant que cette complexité a parfois
laissé les experts de la Fatwa perplexes.

Dans le contexte africain, la Fatwa pâtit d'une
crise due à un manque de réglementation, laissant
place à des pseudo-oulémas à la compréhension li-
mitée en loi islamique qui émettent des fatwas sans
y être apte, plaidant pour une réglementation de la
pratique des Fatwas dans le continent, la désignation
d'oulémas compétents dignes de porter cette charge,
tout en accordant l'intérêt nécessaire à la formation
scientifique des prédicateurs. 

Pour sa part, le professeur à l'Université Hassan
II de Casablanca, Mostapha Samadi a plaidé pour
une utilisation des progrès médiatiques à bon escient
afin de construire une immunité intellectuelle et un
esprit critique chez les usagers. 

Soulignant les défis que les nouveaux médias im-
posent à la régulation des conditions de la Fatwa, M.
Samadi a évoqué les prérequis d'une fatwa, notam-
ment l'examen minutieux des tenants et aboutissants
de la question controversée, tout en tenant en
compte la situation personnelle du demandeur ainsi
que son environnement socioculturel. 

"Ces éléments sont souvent omis à l'ère des ré-
seaux sociaux, conduisant certains à émettre hâtive-
ment des fatwas sans tenir compte du contexte,
générant ainsi de nombreux problèmes susceptibles
de menacer la cohésion sociale", relève-t-il. 

Les participants à ce colloque ont également mis
en évidence plusieurs préoccupations pour assurer
le respect des règles des fatwas religieuses dans le
contexte africain.  A cet égard, la membre de la Fon-
dation Mohammed VI pour les Oulémas africains,
Zahra Cheikh Aboubakr, a insisté sur la nécessité de
s'abstenir de fonder les fatwas sur des commande-
ments religieux divergents par peur de les dévier de
leur objectif  initial.  Elle a, par ailleurs, souligné l'im-
portance de se conformer aux principes générale-
ment acceptés par les imams jurisprudents et d'éviter
de fonder les fatwas sur des commandements aty-
piques ou marginaux. 

Au programme de ce colloque international de
trois jours organisé par la Fondation Mohammed VI
pour les Ouléma africains, figurent des sujets tels la
conceptualisation et l'ancrage scientifique de la fatwa,
les normes et les principes scientifiques sous-jacents
à la fatwa, ainsi que l'état actuel de la fatwa dans le
contexte africain.
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L’USFP parmi les partis marocains
participant au dialogue entre le PC
chinois et les partis arabes
Sept partis politiques marocains partici-

peront à la quatrième édition de la
conférence du dialogue entre le Parti

communiste chinois et les partis arabes,
prévu du 9 au 18 juillet en Chine.

Des représentants du Rassemblement na-
tional des indépendants (RNI), du Parti authen-
ticité et modernité (PAM), du Parti de l'Istiqlal
(PI), de l'Union socialiste des forces populaires
(USFP), du Mouvement populaire (MP), du
Parti du progrès et du socialisme (PPS) et de
l'Union constitutionnelle (UC) prennent part à
cette conférence organisée sous le thème:
"Échange entre la civilisation chinoise et la civi-
lisation arabe: de l'ancienne route de la soie à la
construction d'une communauté de destin dans
la nouvelle ère".

Cette conférence vise à renforcer l'échange
d'idées et la confiance politique entre le Parti

communiste chinois et les partis arabes et à faire
progresser le partenariat stratégique sino-arabe,
a indiqué le Département des relations exté-
rieures du Comité central du Parti communiste
chinois.

Le programme de cette conférence prévoit
l'organisation de plusieurs séminaires portant
notamment sur "l'initiative pour la civilisation
mondiale et l'échange civilisationnel entre la
Chine et le monde arabe" et "les opportunités
et les défis du partenariat sino-arabe.  Le dépar-
tement des relations extérieures du Comité cen-
tral du Parti communiste chinois a tenu les trois
premières éditions de la Conférence du dialogue
entre le Parti communiste chinois et les partis
arabes en 2016, 2018 et 2022.

En 2020, le Département avait organisé
cette conférence en mode virtuel, en pré-
sence de 60 chefs de partis des pays arabes.

Accident mortel dans la
province de Chichaoua
Trois personnes sont mortes et 25 autres ont été

blessées, dont 5 sont en état critique, dans un acci-
dent survenu dimanche sur l’autoroute Marrakech-

Agadir, au niveau du Douar "Draa", commune Anfifa,
cercle d’Iminetanout, apprend-on auprès des autorités lo-
cales de la province de Chichaoua.

L’accident s’est produit lorsqu’un autocar de transport
de voyageurs se dirigeant vers Agadir est entré en collision
avec un camion de transport de marchandises circulant
dans le même sens, précise-t-on de même source.

Sitôt informés de l’accident, les autorités locales, les
unités de la Gendarmerie en plus des services de la pro-
tection civile se sont rendus sur le lieu du drame pour
assurer l'intervention, apporter les premiers secours aux
blessées et les évacuer par des ambulances de la Protec-
tion civile et des collectivités territoriales vers les hôpi-
taux de la région.

Une enquête a été ouverte par les services de la Gen-
darmerie sous l'autorité du parquet général compétent
pour déterminer les circonstances de ce drame routier,
conclut la même source.
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Le Maroc et la Guinée réitèrent leur volonté partagée de faire de
leurs relations de partenariat un modèle de coopération interafricaine
Le Royaume du Maroc et la

République de Guinée ont
réitéré, lundi à Dakhla, leur

volonté partagée de faire de leurs
relations de partenariat un modèle
de coopération interafricaine.

Dans un communiqué conjoint
publié au terme des travaux de la
7ème session de la Commission
mixte de coopération Maroc-Gui-
née, coprésidée par le ministre des
Affaires étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Marocains ré-
sidant à l'étranger, Nasser Bourita,
et le ministre des Affaires étran-
gères, de l’Intégration africaine et

des Guinéens établis à l’étranger,
Morissanda Kouyaté, les deux par-
ties ont souligné l’intérêt porté par
les deux Chefs d’Etat, SM le Roi
Mohammed VI, et Son Excellence
le Colonel Mamadi Doumbouya,
au développement des relations
économiques entre les deux pays
frères, dans le cadre d’une nouvelle
stratégie de partenariat.

Les deux ministres ont, dans
ce sens, salué le rythme soutenu de
la coopération bilatérale mutuelle-
ment bénéfique et fructueuse entre
les deux pays, ainsi que les perspec-
tives de diversification et de conso-

lidation de ce partenariat dans des
secteurs prometteurs tels que la
formation, l’agriculture, la sécurité
alimentaire, la pêche maritime, l’hy-
draulique, la santé, l’énergie, la ges-
tion et l’exploitation des ports et
des mines.

M. Bourita a exprimé, dans ce
cadre, la disposition du Royaume à
apporter sa contribution aux ef-
forts de développement socio-éco-
nomique en République de
Guinée, notamment dans les sec-
teurs prioritaires tels que la sécurité,
la pêche, la santé, le développement
social, l’agriculture, la formation
professionnelle, l’hydraulique et
l’énergie. Les deux ministres ont,
en outre, réaffirmé la volonté du
Royaume du Maroc et de la Répu-
blique de Guinée de développer un
ambitieux partenariat public-privé
(PPP) mutuellement bénéfique
pour les deux pays, à même de ser-
vir de modèle de coopération Sud-
Sud dans le continent.

Soulignant que les travaux de la
septième session de la Commission
mixte Maroc-Guinée se sont dé-
roulés dans un climat de cordialité
et de compréhension mutuelle, ils
ont affirmé que cette rencontre a
permis d’insuffler une nouvelle dy-
namique aux excellentes relations
liant les deux pays.

Au cours de leur entretien,
ajoute le Communiqué conjoint,
les deux ministres se sont félicités
de l’excellence des liens profonds
d’amitié et de solidarité qu’entre-
tiennent les deux pays et ont exalté
la qualité des sentiments d’estime

et de respect qui caractérisent les
rapports qui existent entre Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI et Son
Excellence le Colonel Mamadi
Doumbouya, Président de la tran-
sition, Président du Comité natio-
nal du rassemblement pour le
développement (CNRD), Chef  de
l’Etat, Chef  suprême des armées.

A cet égard, M. Bourita a rap-
pelé la dynamique positive suscitée
par la visite de M. Kouyaté à Rabat
le 09 mai dernier, faisant part de
l’entière disponibilité du Royaume
du Maroc à continuer à oeuvrer
pour procurer une impulsion re-
nouvelée à cet élan de coopération
et de solidarité.

Il a, par ailleurs, réitéré les re-
merciements et la gratitude du gou-
vernement du Maroc pour l’appui
inconditionnel que la République
de Guinée a toujours apporté au
Royaume, comme en témoignent
ses prises de position dans les dif-
férentes instances régionales et in-

ternationales, indique le communi-
qué conjoint, précisant que les
deux parties ont convenu, à cet
effet, d’appuyer, de manière
concertée et mutuelle, les candida-
tures marocaines et guinéennes au
niveau de ces instances.

A l’issue de cette septième ses-
sion de la Commission mixte de
coopération Maroc-Guinée, les
deux parties se sont réjouies des ré-
sultats de cette importante réunion
qui a permis l’examen et l’identifi-
cation de divers projets et actions
de coopération à réaliser conjoin-
tement, se félicitant de l’esprit de
fraternité et de compréhension
mutuelle ayant marqué les travaux
de cette rencontre.

Les deux parties ont convenu
d’organiser la huitième session de
la Commission mixte de coopéra-
tion Maroc-Guinée à Conakry, à
une date qui sera arrêtée d’un com-
mun accord par voie diplomatique,
conclut le communiqué conjoint.

La canicule est de retour

Une vague de chaleur est
prévue de lundi à vendredi
prochain dans différentes

provinces du Royaume avec des
températures variant entre 37 et
48°C, a annoncé la Direction géné-
rale de la météorologie (DGM).

Ainsi, des températures oscil-
lant entre 44 et 48°C sont atten-
dues ce mardi dans les provinces de
Ouezzane, Guercif, Taourirt,
Oujda-Angad, Taounate, Moulay
Yacoub, Sefrou, Fès, Meknès, Taza,

Khémisset, Sidi Kacem, Sidi Sli-
mane, Béni Mellal, Fquih Ben
Saleh, Khouribga, Settat, Marra-
kech, El Kelaa des Sraghna, Re-
hamna, Zagora, Tata, Taroudant et
Assa-Zag, indique la DGM dans un
bulletin d’alerte de niveau vigilance
"rouge".

Un temps très chaud (42-44C°)
est prévu, durant la même période,
dans les provinces de Chef-
chaouen, El Hajeb, Boulemane,
Khénifra, Youssoufia, Chichaoua,

Essaouira, Inezgane-Ait Melloul,
Agadir-Ida-Ou-Tanane, Tan-Tan,
Sidi Ifni, Guelmim, Es-Semara et
Aousserd, tandis que les provinces
d'Al Hoceima, Driouch, Nador,
Berkane, Ifrane, Azilal et Al Haouz,
connaîtront, ce mardi, des tempé-
ratures variant entre 37 et 41°C,
ajoute la même source dans un bul-
letin de niveau de vigilance
"orange". Le mercure devrait affi-
cher également des températures
entre 43 et 46°C, de mercredi à
vendredi, dans les provinces de
Béni Mellal, Fquih Ben Saleh, Mar-
rakech, Rehamna, El Kelaa des
Sraghna, Chichaoua, Youssoufia,
Zagora, Tata, Taroudant, Assa-Zag,
Es-Semara ainsi qu'à l'intérieur de
Boujdour et Oued-Eddahab.

Le temps chaud persistera éga-
lement à Ouezzane, Guercif, Taou-
rirt, Oujda-Angad, Taounate,
Moulay Yacoub, Chefchaouen, Se-
frou, Fès, Meknès, Taza, Khémis-
set, Khénifra, Khouribga, Settat,
Essaouira, Inezgane-Ait Melloul,
Agadir-Ida-Ou-Tanane avec des
températures oscillant entre 41 et
44°C, conclut la même source. 

Le Maroc élu vice-président de la
173ème session du Conseil de la FAO
Le Maroc a été élu, lundi à

Rome, vice-président de
la 173ème session du

Conseil de l'Organisation des
Nations unies pour l’alimenta-
tion et l'agriculture (FAO) et
membre du comité des fi-
nances du Conseil, jusqu’en
2025.

Le Royaume, en la per-
sonne de l'ambassadeur et re-
présentant permanent du
Royaume auprès des agences
onusiennes sises à Rome, Yous-
sef  Balla, a ainsi été élu vice-
président de la 173ème session
du Conseil de la FAO, qui est
l'organe exécutif  de l’Organisa-
tion dans l'intervalle des ses-
sions, qui examine, notamment,
les problématiques liées à la si-
tuation mondiale de l'alimenta-
tion et de l'agriculture.

Le Conseil de l’organisation
onusienne s’occupe, en outre,
des activités courantes et fu-
tures de la FAO, dont le pro-

gramme de travail et le budget
de l'administration et de la ges-
tion financière, ainsi que les
questions d'ordre constitution-
nel.

La 173ème session a égale-
ment été marquée par l'élection
du Royaume comme membre
du Comité des finances pour la
période allant de juillet 2023 à
juillet 2025. Ce comité aide le
Conseil à exercer son contrôle
sur la gestion financière de l'Or-
ganisation. Ses fonctions sont
énumérées à l'Article XXVII
du règlement général de l'Orga-
nisation.

Il convient de rappeler que
le Maroc a été élu, jeudi dernier,
membre du Conseil d'adminis-
tration de la FAO, en représen-
tation du groupe régional
africain (GRA), lors de la
43ème session de la Confé-
rence de l'Organisation, pour
un mandat de trois ans (30 juin
2023 - 30 juin 2026).

La Guinée réaffirme son soutien
ferme à l'intégrité territoriale 

du Royaume et au plan d’autonomie 
La République de Guinée a réaffirmé, lundi à Dakhla, son soutien

"ferme et constant" à l’intégrité territoriale du Royaume du Maroc
et son appui à l’initiative du plan d’autonomie présentée par le
Royaume, comme "seule solution crédible et réaliste" pour la réso-
lution du différend autour du Sahara marocain.

Cette position a été exprimée dans un communiqué conjoint
rendu public à l’issue des travaux de la 7ème session de la Commis-
sion mixte de coopération Maroc-Guinée, coprésidée à Dakhla par
le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l’étranger, Nasser Bourita, et le ministre des Af-
faires étrangères, de l’Intégration africaine et des Guinéens établis à
l’étranger, Morissanda Kouyaté.

M. Kouyaté a aussi salué les efforts de l’Organisation des Nations
unies en tant que cadre exclusif  et consensuel pour parvenir à une
solution réaliste, pratique et durable au différend régional du Sahara.

Le chef  de la diplomatie guinéenne a, en outre, souligné que l’ou-
verture par la République de Guinée d’un consulat général à Dakhla,
en janvier 2020, s’inscrit dans le sillage de sa position historique.
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Les dirigeants de l'Otan se re-
trouvent mardi et mercredi
en Lituanie pour un som-

met qui sera dominé par la ré-
ponse de l'Alliance à la guerre
menée par la Russie en Ukraine et
la demande d'adhésion de Kiev.

Voici les principaux dossiers
qui seront abordés lors de cette
rencontre de deux jours à Vilnius.

Le président Volodymyr Ze-
lensky est attendu à Vilnius avec
un message pour les dirigeants des
31 membres de l'Alliance atlan-
tique : son pays mérite de rejoindre
l'Otan une fois la guerre terminée.

Kiev mais aussi les pays de l'est
de l'Europe réclament une feuille
de route claire, arguant qu'il est
crucial que l'Ukraine rejoigne le
parapluie protecteur de l'Otan
pour dissuader Moscou de lancer
de nouvelles offensives à l'avenir.

Mais Washington et Berlin sont
réticents à l'idée d'aller beaucoup
plus loin qu'une promesse faite par
l'Otan que l'Ukraine adhèrerait un
jour, sans précision de calendrier.
Depuis plusieurs semaines, les di-
plomates tentent de trouver une
formule pour le communiqué final
qui enverrait un message positif  à
l'Ukraine. L'Otan devrait en parti-
culier abandonner pour Kiev le
MAP ("Membership action plan"),
sorte d'antichambre à la candida-
ture à l'Alliance qui fixe un certain
nombre d'objectifs de réformes.
L'Alliance devrait aussi renforcer
les liens politiques en lançant un
Conseil Otan-Ukraine et mettre en
place un programme pluriannuel
pour aider Kiev à se rapprocher des
standards militaires occidentaux.

Est-ce que cela sera suffisant
pour satisfaire Volodymyr Ze-
lensky ?

"L'équipe de Zelensky pous-

sera jusqu'au dernier moment
pour obtenir le plus possible",
souligne Orysia Lutsevych, du
centre de réflexion Chatham
House.

Afin de donner des gages à
Kiev avant l'adhésion elle-même,
plusieurs poids lourds de l'Alliance
- Etats-Unis, Royaume-Uni, Alle-
magne, France - négocient de pos-
sibles engagements de fournitures
d'armes sur le long terme pour
aider l'Ukraine à se défendre. Selon
des sources diplomatiques, ces en-
gagements seraient formulés en
dehors du cadre de l'Otan.

Les promesses d'armes vien-
draient en complément des di-
zaines de milliards de dollars
d'équipements déjà livrés à
l'Ukraine depuis l'invasion de

l'Ukraine par la Russie, il y a un
peu plus de 500 jours.

Un accord similaire à celui
existant entre les Etats-Unis et Is-
raël - en vertu duquel Washington
verse plusieurs milliards de dollars
par an pour l'aide militaire à l'Etat
hébreu - fait partie des possibilités
évoquées.

Des accords de partage de ren-
seignement, de formation et de re-
construction de l'industrie
d'armement ukrainienne pour-
raient aussi être annoncés.

Mais d'autres pays qui ne sont
pas associés à ces discussions met-
tent en garde sur le fait que ces en-
gagements ne sauraient se
substituer à une éventuelle adhé-
sion de l'Ukraine, ou contribuer à
la retarder.

"La meilleure garantie de sécu-
rité pour l'Ukraine est une adhé-
sion pleine et entière à l'Otan une
fois que la guerre est finie", ré-
sume le Premier ministre letton
Krisjanis Karins.

L'imprévisible président turc
Recep Tayyip Erdogan sera une
nouvelle fois en pleine lumière lors
du sommet de l'Otan, les Alliés lui
demandant avec insistance d'aban-
donner ses objections à l'adhésion
de la Suède, qui veut devenir le 32e
membre de l'Alliance.

Si Ankara a donné son vert à
l'adhésion de la Finlande en avril,
elle bloque toujours celle de son
voisin nordique.

Il y a un an, lors du précédent
sommet de l'Otan à Madrid, il a
fallu des heures de négociation

pour arracher à Erdogan un sou-
tien à l'invitation initiale à Stock-
holm.

Une rencontre entre le prési-
dent turc, le Premier ministre sué-
dois Ulf  Kristersson et le
secrétaire général de l'Otan Jens
Stoltenberg est prévue lundi à Vil-
nius, pour tenter de débloquer la
situation et d'obtenir une pro-
messe turque juste avant l'ouver-
ture du sommet.

Après l'annexion de la Crimée
par la Russie en 2014, les pays
membres de l'Otan s'étaient enga-
gés à tendre vers l'objectif  de
consacrer 2% de leur PIB aux dé-
penses militaires d'ici 2024.

Selon les derniers chiffres de
l'Alliance, 11 des 31 pays membres
devraient atteindre ou dépasser ce
seuil cette année. Jens Stoltenberg
s'est dit confiant dans le fait que ce
chiffre "augmente de manière si-
gnificative l'année prochaine".

Le allies ont renégocié à la
hausse cet engagement. Le seuil de
2% sera désormais un minimum.
Mais de nombreuses questions
restent à trancher, en particulier le
calendrier, certains pays estimant
qu'il leur faudra de nombreuses
années avant d'y arriver.

L'invasion russe en Ukraine a
poussé l'Otan à revoir en profon-
deur ses dispositifs de défense sur
son front oriental.

Les dirigeants ont élaboré des
plans régionaux adaptés au nou-
veau contexte géostratégique, qui
détaillent les principales menaces,
l'articulation des moyens néces-
saires pour défendre chaque ré-
gion et les modes d'action.

Selon des diplomates, la Tur-
quie a émis des objections mais de-
vrait finir par donner son feu vert
lors du sommet.

Des centaines de milliers de per-
sonnes ont été incitées à évacuer
leur domicile dans le sud-ouest du

Japon lundi, en raison de pluies torrentielles
qui ont déjà fait au moins un mort et neuf
disparus. Après une semaine de pluies régu-
lières, "les plus importantes" précipitations
"jamais enregistrées dans la région", selon
l'agence météorologique du Japon, ont fait
sortir les rivières de leur lit. La terre détrem-
pée s'est effondrée dans des glissements de
terrain, dont l'un a tué une femme de 77 ans
dans la nuit de dimanche à lundi. La maison
de la septuagénaire a été engloutie par un
glissement de terrain dans la région de Saga,
ont indiqué les pompiers locaux à l'AFP.
Son mari a été retrouvé conscient et em-
mené à l'hôpital.

Une deuxième femme pourrait avoir
péri, après avoir été aperçue pour la dernière

fois accrochée à une voiture alors que les
eaux montaient, dans la région voisine
d'Oita, ont déclaré les autorités locales.

Au moins neuf  autres personnes sont
portées disparues dans des glissements de
terrain dans les régions de Fukuoka et
d'Oita, où plus de 420.000 personnes ont
été pressées de se mettre à l'abri. Elles ont
reçu un avertissement de haut niveau pour
les exhorter à évacuer, avertissant: "votre vie
est en danger, vous devez agir immédiate-
ment". Près de deux millions d'habitants de
Fukuoka, Hiroshima, Saga, Yamaguchi et
Oita sont sous le coup d'une alerte de ni-
veau inférieur, les incitant à évacuer si elles
se trouvent dans des zones dangereuses.

Le Japon dispose de cinq niveaux
d'alerte-évacuation, qui ne sont toutefois
pas contraignants, nul n'étant expressément
obligé de quitter son domicile.

Toutefois, l'Agence météorologique ja-
ponaise a mis l'accent sur les risques d'inon-
dations et de glissements de terrain à
Fukuoka et à Oita."La situation est telle que
des vies sont en danger et que la sécurité
doit être assurée", a déclaré à la presse Sa-
toshi Sugimoto, de la division des prévisions
de l'Agence. Des images diffusées par la
chaîne nationale NHK montrent les dégâts
déjà subis : à Karatsu, le flanc d'une colline
est entaillé juste au-dessus d'une maison
partiellement effondrée dans une rivière, ses
tuiles traditionnelles brisées ou éparpillées.

Ailleurs les images montrent des rivières
en crue emportant des ponts et des rues
transformées en ruisseaux par les eaux de
crue. Le cabinet du Premier ministre Fumio
Kishida a annoncé la mise en place d'une
cellule pour coordonner la réponse aux
pluies. "Nous avons reçu des informations

faisant état de la crue de plusieurs rivières et
de glissements de terrain dans diverses ré-
gions du pays", a déclaré à la presse le porte-
parole du gouvernement, Hirokazu
Matsuno. "Le gouvernement fait de son
mieux pour obtenir une image complète des
dégâts et prend des mesures qui donnent la
priorité à la vie des gens", a-t-il ajouté. Il a
prévenu que des pluies torrentielles étaient
prévues dans une grande partie du pays
mardi. "Si vous sentez que votre vie est en
danger, ne serait-ce qu'un peu, n'hésitez pas
à agir", a-t-il dit.

Le Japon traverse actuellement sa saison
annuelle de pluies, qui s'accompagne souvent
de pluies diluviennes et entraîne parfois des
inondations et des glissements de terrain,
ainsi que des pertes humaines. Le risque de
fortes pluies se trouve accru par le réchauf-
fement climatique, selon les scientifiques.

Le Japon frappé par des pluies torrentielles

Ukraine, Suède et dépenses militaires

Les enjeux du sommet de l'Otan
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L'ONU a prévenu di-
manche que le Soudan
était "au bord d'une

guerre civile totale potentiellement
déstabilisatrice pour toute la ré-
gion", au lendemain de la mort de
dizaines de civils dans un raid de
l'armée de l'air sur un quartier ré-
sidentiel de la capitale Khartoum.

Sur une vidéo postée en ligne
par le ministère de la Santé de l'Etat
de Khartoum, des corps gisent au
sol, certains ont des membres dé-
chiquetés qui dépassent de draps
jetés à la va-vite pour les couvrir.
Plusieurs sont des femmes. Le
bombardement, survenu samedi sur
le quartier de Dar al-Salam à Om-
dourman, la banlieue nord-ouest de
la capitale, a fait selon le ministère
"22 morts et un grand nombre de
blessés parmi les civils".

De leur côté, les Forces de sou-
tien rapide (FSR), paramilitaires en
guerre contre l'armée depuis le 15
avril, ont dénoncé "la perte tragique
de plus de 31 vies et de nombreux
blessés". Toutes ces sources,
comme plusieurs habitants contac-
tés par l'AFP, affirment que le bom-
bardement est venu des airs. Mais
l'armée a assuré dans un communi-
qué dimanche que ses "forces aé-
riennes n'avaient visé aucun objectif
samedi à Omdourman".

Selon des habitants, l'armée de
l'air a de nouveau frappé dimanche
le centre de Khartoum aux abords
du palais présidentiel.

Des combats à l'arme lourde
opposaient aussi les deux camps
dans plusieurs quartiers du sud de
la capitale, selon des témoins sur
place, et des frappes aériennes ont
été signalées à Oumdourman.

Pendant ce temps, des civils
ont commencé dimanche à creu-
ser des tombes pour les victimes
du raid aérien de la veille, selon
d'autres témoins.

En près de trois mois de
guerre entre les FSR du général
Mohamed Hamdane Daglo et les
troupes du général Abdel Fattah
al-Burhane, près de 3.000 morts
ont été recensés, un bilan très
sous-estimé, des corps jonchant
encore les rues inaccessibles.

Près de trois millions de Sou-
danais ont été forcés de quitter
leur maison, dont plus de 600.000
pour l'étranger, principalement
l'Egypte au nord et le Tchad à
l'ouest, tant les exactions venues
des deux camps se multiplient.

Farhan Haq, un porte-parole
du secrétaire général de l'ONU,
Antonio Guterres, a dénoncé "une
absence totale de respect du droit
humanitaire et des droits hu-
mains", notamment au Darfour,
région martyre dans les années
2000 de nouveau au coeur de
combats. Dans cette vaste région
de l'ouest du Soudan, où des com-
battants tribaux et des civils armés
ont rejoint les deux camps en
guerre, les combats ont pris une
"dimension ethnique", affirme
l'ONU alors que des habitants
rapportent des "exécutions" sur la
base de l'origine ethnique.

Selon l'ONU, le Soudan est "au
bord d'une guerre civile totale po-
tentiellement déstabilisatrice pour
toute la région", aux confins du
Sahel, de la Corne de l'Afrique et du
Moyen-Orient, des zones déjà en
proie aux violences avant la guerre.
Partis du coeur de la capitale, les

combats, les raids aériens et les pil-
lages qui s'ensuivent ont gagné le
Darfour et le Kordofan, au sud de
Khartoum, et le Nil Bleu, frontalier
de l'Ethiopie au sud.

Dans la nuit, des habitants ont
de nouveau rapporté à l'AFP des
combats à El-Obeid, chef-lieu du
Kordofan-Nord, puis une nou-
velle fois dimanche après-midi.

Les autorités de l'aviation civile
ont par ailleurs prolongé jusqu'au
31 juillet la fermeture de l'espace
aérien soudanais, mesure qui ne
vise ni les vols transportant de
l'aide humanitaire ni "les vols
d'évacuation effectués avec l'ap-
probation des autorités compé-
tentes", a fait savoir l'aéroport
international de Khartoum sur sa
page Facebook dans la nuit de di-
manche à lundi. Pour tenter une

sortie de crise, l'ONU plaide pour
les propositions de l'Igad.

Ce bloc de l'Afrique de l'Est
réunira lundi à Addis Abeba des
dirigeants des quatre pays à la ma-
noeuvre sur le dossier soudanais:
l'Ethiopie, le Kenya, la Somalie et
le Soudan du Sud. Un responsable
de l'Igad a indiqué à l'AFP que les
deux généraux en guerre avaient
été invités, affirmant toutefois
qu'ils pourraient envoyer des lieu-
tenants à Addis Abeba.

Depuis le 15 avril, le général Bu-
rhane n'a été filmé que deux fois
avec ses hommes et le général
Daglo n'est apparu que quelques se-
condes dans une vidéo tournée par
ses troupes. Les deux hommes n'in-
terviennent plus que par messages
sonores ou médias interposés.

Khalid Omer Yousif, l'un des

responsables civils limogés du
gouvernement en 2021 par le coup
d'Etat des deux généraux au-
jourd'hui en guerre, a annoncé que
plusieurs figures civiles étaient à
Addis Abeba pour "discuter avec
des acteurs soudanais et interna-
tionaux afin d'accélérer les efforts
de paix".

Des négociations menées par
les Américains et les Saoudiens
n'ont jusqu'ici accouché que de
trêves temporaires, quasiment ja-
mais respectées.

De son côté, l'Egypte a an-
noncé dimanche qu'elle accueille-
rait un sommet des voisins du
Soudan le jeudi 13 juillet pour exa-
miner "les moyens de mettre fin
au conflit" et à ses "répercussions"
sur les pays voisins, selon un com-
muniqué de la présidence.

Un raid de l'armée de l'air tue
des dizaines de civils à Khartoum 

L'inflation en Egypte a atteint 36,8%
en juin sur un an, un record absolu
pour ce pays plongé dans la crise

économique, selon les chiffres officiels pu-
bliés lundi. Le précédent record de 34,2%,
en juillet 2017, faisait suite comme cette
année à une forte dévaluation de la mon-
naie liée à un prêt de sauvetage du Fonds
monétaire international (FMI).

La livre égyptienne a perdu la moitié de
sa valeur en un an, faisant grimper les prix
alors que les ménages ont du mal à joindre
les deux bouts dans un pays dépendant des
importations.

La montée en flèche de l'inflation sem-
ble s'être atténuée au cours des derniers
mois, selon les chiffres officiels, mais les
prix des aliments et des boissons ont à eux
seuls augmenté de 64,9% par rapport à juin
de l'année dernière, a indiqué lundi l'agence
nationale de statistiques CAPMAS. Même
avant la crise économique actuelle, les deux
tiers des 105 millions d'habitants vivaient
sous ou juste au-dessus du seuil de pau-
vreté, selon la Banque mondiale.

L'économie égyptienne a été durement
touchée après l'invasion de l'Ukraine par la

Russie en février 2022, qui a fait monter en
flèche les prix du blé. Or l'Egypte est l'un
des plus grands importateurs de céréales au
monde. La guerre a déstabilisé les marchés
internationaux et amené les investisseurs à
retirer des milliards de devises de ce pays,
où les réserves en dollars ont ainsi fondu
de 20%. Néanmoins ces réserves augmen-
tent depuis, s'élevant à 34,8 milliards de
dollars en mars, dont 28 milliards sous
forme de dépôts des riches alliés du Golfe,
en hausse de 500 millions de dollars depuis
février. Mais il leur faudrait augmenter de
7 milliards de dollars pour atteindre le ni-
veau d'avant la guerre.

L'Egypte, l'un des cinq pays du monde
les plus exposés au risque de défaut de paie-
ment de sa dette extérieure, selon l'agence
Moody's, a dû compter ces dernières an-
nées sur les renflouements des pays du
Golfe et du FMI.

L'année dernière, le FMI a approuvé un
prêt de trois milliards de dollars pour
l'Egypte, dont la dette extérieure a plus que
triplé en dix ans, atteignant un record de
165,4 milliards de dollars cette année, selon
les chiffres du ministère du Plan.

Taux d'inflation record en Egypte

Au moins huit personnes, dont des en-
fants, ont été tuées dimanche dans
deux explosions de voitures piégées

dans le nord de la Syrie, a annoncé l'Obser-
vatoire syrien des droits de l'homme
(OSDH). L'une des explosions a touché un
atelier de réparation automobile à Shawa, un
village proche de la frontière turque tenu par
des combattants pro-Ankara, ont rapporté
des habitants à l'AFP.

Cinq civils, dont trois enfants, ont été
tués et dix autres blessés dans cette attaque,
a indiqué l'OSDH, une ONG basée au
Royaume-Uni et disposant d'un vaste réseau
de sources en Syrie.

Les zones tenues par la Turquie et les
groupes affiliés dans le nord de la Syrie sont
régulièrement le théâtre d'assassinats ciblés,
d'attentats à la bombe et d'affrontements
entre groupes armés.

Dans le second incident, un engin explo-
sif  placé dans un véhicule a tué trois com-

battants affiliés aux Forces démocratiques
syriennes (FDS) dirigées par les Kurdes dans
la ville de Manbij, selon l'Observatoire.

Manbij est un ancien bastion du groupe
jihadiste Etat islamique (EI) désormais tenu
par un conseil militaire affilié aux FDS.

Les attaques n'ont pas été revendiquées
dans l'immédiat.

Les FDS, dominées par les Kurdes et
soutenues par Washington, avaient été le fer
de lance de la lutte contre l'EI, chassé de ses
fiefs en Syrie en 2019.

La Turquie considère la principale com-
posante des FDS, les YPG (Unités de pro-
tection du peuple), comme une extension du
Parti des travailleurs du Kurdistan (turc),
qualifié de "terroriste" par Ankara et l'UE.

La conflit en Syrie, où plusieurs puis-
sances et des groupes jihadistes sont impli-
qués, a fait depuis 2011 près d'un
demi-million de morts, ravagé les infrastruc-
tures et déplacé des millions de personnes.

Huit morts dans deux explosions de voitures
piégées dans le nord de la Syrie
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Tunisie
L’inflation recule 
à 9,3% en juin 
dernier

Le taux d'inflation annuel
en Tunisie s’est replié légère-
ment à 9,3% en juin dernier,
contre 9,6% au mois de mai,
suite à la décélération du
rythme d'augmentation de
certaines catégories de pro-
duits, selon l'Institut tunisien
de la statistique (INS).

Dans une récente note re-
lative à l'indice des prix à la
consommation au mois de
juin, l’INS fait état d’une
baisse du rythme d’augmenta-
tion annuel des prix des "pro-
duits alimentaires" (-0,1%
après 0,5%) et des prix des
"meubles, articles de ménage
et entretien courant du foyer"
(+0,8% après 1,7%).

En revanche, les prix de
l'alimentation ont progressé
de 15,9% sur un an, précise
l’INS, attribuant cette évolu-
tion à l'augmentation des prix
des viandes ovines de 31,2%,
des viandes des volailles de
28,2%, des œufs de 25,6% et
des huiles alimentaires de
23,4%.

Les prix des produits ma-
nufacturés ont aussi évolué de
8,2%, en glissement annuel,
en raison de la hausse des prix
des matériaux de construction
de 7,4%, des produits de l'ha-
billement de 9,7% et des pro-
duits d'entretien courant du
foyer de 9,7%.

Le taux d'inflation sous-ja-
cente (hors produits alimen-
taires et énergie) s'est replié
pour s'établir à 7,5%, après
7,7% le mois précédent, fait
remarquer l’INS, ajoutant que
les prix des produits libres
(non encadrés) se sont hissés
de 11,1% et ceux des produits
encadrés de 5%.

Face à la persistance des
pressions inflationnistes, la
Banque centrale de Tunisie
(BCT) avait décidé, récem-
ment, de maintenir son taux
directeur inchangé à 8%.

Accablés par la hausse des
prix  qui a fortement ré-
duit leur pouvoir d’achat,

depuis l’année dernière, les mé-
nages entreverraient-ils quelque
lueur d’espoir? 

S’il est très tôt pour répondre
à cette question, la récente note
de conjoncture du Haut-Commis-
sariat au plan (HCP) sonne toute-

fois comme un répit aussi bien
pour le gouvernement, qui aura
eu du mal à véritablement enrayer
l’envolée des prix, que pour de
nombreuses familles lourdement
fragilisées par cette hausse.

En effet, selon les données
publiées récemment par l’orga-
nisme public, au deuxième trimes-
tre 2023, le rythme de croissance
des prix à la consommation aurait
légèrement décéléré pour la pre-
mière fois depuis six trimestres.

Bien qu’encore élevé, il s’est
établi à +7,1% en glissement an-
nuel, au lieu de +9,1% un trimes-
tre auparavant, indique-t-il dans
son point de conjoncture du
deuxième trimestre 2023 et des
perspectives pour le T3-2023. 

Le recul des prix des produits
non-alimentaires de plus de la
moitié (+1,4%) par rapport à
+3,5%, enregistré au premier tri-
mestre, et la décélération de
17,6% à 15,5% amorcée au niveau
des prix des produits alimentaires
expliqueraient ce retournement
de tendance, d’après le HCP.

Selon la même source, «l’atté-
nuation des pressions inflation-
nistes importées se serait traduite
par une baisse des prix de l’éner-

gie et un début de ralentissement
des prix des denrées alimen-
taires». 

Dans sa note, le Haut-Com-
missariat précise que «la contribu-
tion négative des prix de l’énergie
(-0,5 point) et le ralentissement
des prix des produits manufactu-
rés, sous l’effet de la décélération
de ceux des véhicules et des biens
d’équipement ménager non dura-
bles, auraient induit une réduction
de l’inflation des produits non ali-
mentaires». 

En lien avec le repli des prix
de l’huile de table, des céréales
non transformées et des produits
à base de céréales, «le fléchisse-
ment d’un point par rapport au
trimestre précédent de la contri-
bution des prix des denrées ali-
mentaires hors frais aurait, pour
sa part, favorisé le recul de ceux
des produits alimentaires», a éga-
lement fait remarquer l’institu-
tion.

Il sied toutefois de noter que
ces effets baissiers auraient été
compensés par la poursuite de
l’expansion des prix des produits
frais (+2,5 points de contribu-
tion), reflétant l’accélération des
prix des agrumes, des fruits et des

légumes frais. 
Pour le Haut-Commissariat,

tout porte à croire que «les dispo-
nibilités plus restreintes des pro-
duits agricoles, sous l’effet du
déficit hydrique persistant, ainsi
que la hausse des coûts de pro-
duction et de distribution, au-
raient entravé la décélération
rapide du taux d’inflation des pro-
duits alimentaires frais». 

En outre, poursuit l’orga-
nisme public, le mouvement de
persistance de l’inflation aurait
été, également, alimenté par la lé-
gère hausse des prix des services,
notamment ceux du transport aé-
rien, de la restauration et des
consultations médicales.

En ce qui concerne l’inflation
sous-jacente, l’institution indique
qu’elle «aurait progressé de 6,5%
sur un an, mais aurait, également,
affiché un recul par rapport à
+8,2% enregistré au premier tri-
mestre 2023, du fait du reflux de
l’inflation des produits alimen-
taires hors frais et de celle des
produits manufacturés».

Alain Bouithy

Bien qu’encore
élevé,  au deuxième
trimestre, le rythme
de progression des
prix s’est établi à
+7,1% en 
glissement annuel,
au lieu de +9,1% 
un trimestre 
auparavant 

“

Premier ralentissement de l’inflation  depuis six trimestres 

Serait-ce le bout du tunnel 
pour les ménages ?
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Frappé de plein fouet par la fra-
gilisation de la situation écono-

mique et la rétention du pouvoir
d’achat des ménages, l’immobilier,
qui demeure l’une des premières
victimes de l’inflation, peut consti-
tuer une solution viable pour sou-
tenir les ménages à faibles revenus
à travers "des locaux commerciaux
économiques pour la génération
de revenus stables".

Dans un contexte international
tendu, accentuant la flambée des
prix des matières premières et in-
duisant une décélération de la de-
mande intérieure, le soutien du
pouvoir d’achat et de la qualité de
vie des ménages est à la fois un
souci économique et social. D’où
l’importance des ripostes qui tien-
nent compte des aspects socioéco-
nomiques de cette question.

L’expert judiciaire assermenté
et fondateur de Damane Bayti,
Mohamed Lazim, a affirmé à cet
égard que les ménages rencontrent
de plus en plus de difficultés pour
subvenir à leurs besoins de base
tels que l'alimentation, le loge-
ment, la santé, l'éducation, souli-
gnant la nécessité de mettre en
place des sources de revenus régu-
liers.

M. Lazim a toutefois noté que
l'Etat ne peut pas assurer des aides
directes en continu, étant donné
que cela représente une solution
coûteuse et temporaire, proposant

ainsi "la construction de locaux
commerciaux économiques pour
les ménages à faibles revenus
comme solution viable, efficace et
durable".

En effet, alors que les autorités
économiques sont prises en te-
naille entre la nécessité d’endiguer
la flambée des prix et celle de réa-
nimer le tissu économique, la créa-
tion d’opportunités d’emploi est
un choix efficient, la croissance
économique étant le résultat com-
biné de l'augmentation de l'emploi
et de celle de la productivité des
différents secteurs.

Dans ce sens, l’expert a expli-
qué qu’en favorisant l'accès aux lo-
caux commerciaux, il sera possible

d'offrir des opportunités d'emploi
et d'entrepreneuriat à cette classe
sociale, pouvant ainsi générer des
revenus réguliers et subvenir aux
besoins essentiels, estimant que
cette proposition tient compte des
contraintes budgétaires de l'Etat et
des évolutions du contexte inter-
national.

Il a, par ailleurs, rappelé que le
logement social, bien qu'essentiel,
n'est pas suffisant pour réduire la
pauvreté au Maroc et aider les mé-
nages à faibles revenus à répondre
à leurs besoins, notant que de
nombreux ménages ont acquis un
logement social, mais n'ont pas les
moyens de vivre décemment, sur-
tout dans la conjoncture actuelle.

En effet, le marché de l’immo-
bilier commercial connaît une
croissance rapide et peut abriter de
nombreuses entreprises ou projets
commerciaux dans le seul but de
créer de la valeur ajoutée. C’est
également un marché où les prix
ne fluctuent pas quotidiennement
et peut ainsi assurer des rende-
ments permanents.

Outre son attractivité pour les
investisseurs, l'immobilier com-
mercial permet des gains élevés
ainsi que des valeurs financière-
ment sûres.

"Cette initiative va soutenir les
petites entreprises et les entrepre-
neurs locaux en leur offrant un
accès plus abordable à des espaces

commerciaux pour lancer et déve-
lopper leurs activités, ce qui stimu-
lera l'économie locale et offrira des
opportunités de revenus supplé-
mentaires pour les sociétés", a fait
valoir M. Lazim.

Malgré les atouts de l’immobi-
lier commercial en termes de créa-
tion de valeur, la croissance de
l’emploi en elle-même ne se traduit
pas nécessairement par une meil-
leure qualité d'emplois, notam-
ment pour les secteurs vulnérables.
La croissance économique de-
meure la condition préalable et
sine qua non à l'augmentation de
l'emploi productif.

Cela dit, la construction de lo-
caux commerciaux ne suffira pas à
elle seule pour la structuration
d'entreprises ou de commerces
rentables, d’autant plus face à la
forte concurrence commerciale et
les oscillations de l'économie inter-
nationale. Si tout le monde ne peut
pas réussir l’expérience de l’entre-
preneuriat, l’immobilier commer-
cial semble une issue de secours de
l'incertitude économique et ses ef-
fets sur l’emploi, le portefeuille du
marché immobilier étant stable
lors des récessions économiques
comparativement aux chutes des
actions et  obligations, d’où la né-
cessité des formations à l’entrepre-
neuriat en faveur des populations
à faibles revenus.

Par Kawtar Chaat (MAP)

Ménages à faibles revenus : Après l'habitat social, l'immobilier
commercial économique serait-il le prochain joker ?

    
     
   

    
  

  
     

     
   

     

     
    

     
     

  
   

    
   

    
     
     

    
    

    
     
      

   
    

    
    

     
    

    
    
    

     
    

  
    

    
   

    
      

     
    

 
    
    

     
    

    
     

      
   

    
     

 
      

     
    

     
     

    
     

    
      

    
   

     
    

    
    

    
   

      

  
  ,

      -
    -

    u
   i

      -
    -

   n
     -

   
   -
    e

   t
     -
     ,

    -
     s

 
    n

  e
    %

     ,
     à
    -
      e

   -
      s

 
 y

La Chambre de commerce, d'industrie
et de navigation d'Espagne au Maroc
(Camara) s'est dotée d'une succursale

pour Rabat-Kénitra-Meknès-Fès, offrant
de nouvelles opportunités de promotion
des relations économiques entre le Maroc
et l'Espagne.

Par l'ouverture jeudi de sa nouvelle an-
tenne de Rabat-Kénitra-Meknès-Fès, la Ca-
mara espagnole ambitionne de consolider
sa présence dans le Royaume, appelée à ser-
vir de levier de développement des inves-
tissements et des relations
entrepreneuriales entre les sociétés maro-
caines et espagnoles.

Cette décision d'étendre les activités de
la Chambre de commerce, d'industrie et de
navigation d’Espagne s'inscrit dans une lo-
gique d'accompagnement de la dynamique
de coopération économique bilatérale,
d'autant plus que l'Espagne est depuis déjà
une décennie le premier partenaire écono-

mique du Royaume avec un volume
d'échange commerciaux de près de 22 mil-
liards d'euros, a indiqué l'ambassadeur de
Madrid à Rabat, Ricardo Diez-Hochleitner.

Rappelant que la plus ancienne Cham-
bre de commerce d'Espagne à l'étranger est
celle de Tanger alors que la plus grande
Chambre de commerce à l'extérieur reste
bien celle de Casablanca, le diplomate es-
pagnol a relevé que depuis 2011, les
échanges commerciaux bilatéraux se sont
multipliés par 3,3, ce qui révèle l'intensité
des relations économiques entre les deux
royaumes.

Cette performance confirme que le
Maroc se positionne comme une destina-
tion privilégiée des investisseurs espagnols
en Afrique, comme il occupe une place de
choix dans les stratégies d'internationalisa-
tion des entreprises espagnoles, a-t-il noté,
affirmant que le Royaume est le partenaire
le plus privilégié de l'Union européenne

dans la région.
Même son de cloche chez le président

la Chambre de commerce espagnole à Ca-
sablanca, Juan Garcia Muñoz, qui a insisté
dans une déclaration similaire sur l'impor-
tance de contribuer au développement des
relations économiques et commerciales
entre les deux royaumes, passant en revue
les activités et les initiatives menées par la
chambre en vue de tirer profit du potentiel
de développement de ces relations.

Présentant le plan d'action "très ambi-
tieux" de la Camara pour cette année et sa
détermination à créer un centre de forma-
tion professionnelle en espagnol, M. Garcia
Muñoz a indiqué que la Chambre, pour la
première fois, va sortir de la frontière ma-
rocaine pour accompagner une mission
d'hommes d'affaires marocains et espa-
gnols au Sénégal, en collaboration avec la
Chambre de commerce d'Espagne au Sé-
négal. De son côté, le président de la

Chambre de commerce, d'industrie et de
services de la région de Rabat-Salé-Kénitra
(CCIS-RSK), Hassan Sakhi, s'est félicité de
l'excellence des relations unissant le Maroc
et l'E spagne dans tous les domaines, indi-
quant qu'un protocole d'accord sera signé
prochainement entre la Chambre de com-
merce de Rabat et la Camara espagnole
pour promouvoir leur coopération et en-
courager l'investissement bilatéral.

L'ouverture de cette nouvelle antenne
régionale de Rabat-Kénitra-Meknès-Fès est
de nature à susciter un intérêt croissant des
entreprises espagnoles et marocaines pour
adhérer à la Cámara, prendre part aux évè-
nements et aux déplacements profession-
nels de part et d'autre de la Méditerannée.

Actuellement, la Chambre de com-
merce, d'industrie et de navigation d'Es-
pagne au Maroc représente plus de 1.500
entreprises et organise plus de 80 évène-
ments chaque année.

La Chambre de commerce, d'industrie et de navigation
d'Espagne renforce sa présence au Maroc
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L'inégalité entre les sexes a empê-
ché les travailleuses agricoles de
nombreux pays de posséder et

d'hériter des terres qu'elles cultivent. La
sécurisation de leurs droits stimulera les ef-
forts de restauration des terres, développera
une résilience à long terme aux sécheresses,
augmentera la production alimentaire et
créera des économies plus équitables. 

Les femmes ont cultivé et nourri
la vie sur notre planète pendant des
siècles. Pourtant, alors que le monde
profite des fruits de leur travail, ils
n'ont souvent pas leur mot à dire ni
aucun contrôle sur la terre qu'ils tra-
vaillent.

Pour ajouter l'insulte à l'injure,
les menaces jumelles de la séche-
resse et de la désertification – inten-
sifiées par le changement climatique
– ont réduit la quantité de terres uti-
lisables, mettant en péril les moyens
de subsistance ainsi que la produc-
tion alimentaire. De plus, l'agricul-
ture non durable érode le sol 100
fois plus vite que les processus na-
turels ne peuvent le restaurer. Les
Nations Unies ont classé jusqu'à
40% des terres du monde comme
dégradées.

La dégradation des terres est un
énorme défi, mais la solution réside
dans les personnes les plus sou-
cieuses de protéger cette précieuse
ressource : les femmes. Lorsqu'elles
en ont la possibilité, les femmes
sont des intendantes responsables
qui utilisent leurs vastes connais-
sances et leurs compétences pour
protéger et restaurer la terre en leur
possession. Elles se sont également
avérées capables de renforcer la ré-
silience aux sécheresses, qui devien-
nent plus graves et plus fréquentes
à mesure que les températures aug-
mentent.

Dans l'état actuel des choses, les
femmes se voient rarement offrir de
telles opportunités. Des pratiques
discriminatoires telles que des ré-
gimes fonciers inadéquats, un accès
limité au crédit, des salaires inégaux,
de faibles niveaux d'autonomie dé-
cisionnelle et des violences sexuelles
et sexistes empêchent leur participa-
tion active à la gestion des terres.

Au Tchad, le gouvernement ex-
clut de nombreuses femmes et filles
des attributions de terres, les laissant
avec une tenure précaire. Les
normes de genre qui dévalorisent
les contributions des femmes ren-
forcent encore leur position pré-
caire. L'expression courante « Mara
sakit », qui signifie « C'est juste une
femme », illustre cette dynamique
sexiste.

Le problème s'étend bien au-
delà d'un seul pays. Bien qu'elles re-
présentent près de la moitié de la
main-d'œuvre agricole mondiale et

produisent jusqu'à 80 % de la nour-
riture dans les économies en déve-
loppement, les femmes possèdent
moins d' un cinquième des terres
dans le monde. Plus de 100 gouver-
nements continuent de refuser aux
femmes le droit d'hériter de la pro-
priété de leur mari.

Ce déséquilibre, associé à l'ag-
gravation de la crise climatique, fait
que les travailleuses agricoles sup-
portent le poids de la dégradation
des terres. Elles souffrent de la pé-
nurie de nourriture et d'eau et sont
souvent contraintes de migrer, ce
qui contribue à l'inégalité entre les
sexes et à son expression par la vio-
lence et la discrimination à l'égard
des femmes et des filles. Les
femmes et les filles autochtones, les
personnes handicapées et les
femmes défenseures des droits hu-
mains sont particulièrement vulné-
rables dans de telles conditions.

Frustrées par leur manque
d'agence dans la prise de décision,
les femmes de certains pays ont
commencé à se battre pour leurs
droits fonciers. La Sierra Leone, par
exemple, a récemment adopté une
nouvelle loi qui accorde aux
femmes le droit de posséder, de
louer ou d'acheter des terres dans le
pays.

En Tanzanie, les femmes qui
ont obtenu des droits fonciers plus
solides gagnent jusqu'à 3,8 fois plus
de revenus et sont également plus
susceptibles d'avoir des économies
individuelles. Cela met en lumière
un sous-produit important de l'éga-
lité des droits fonciers : la sécurité
économique des femmes et des
filles. Donner aux femmes une plus

grande voix au chapitre dans la ges-
tion des terres peut avoir des réper-
cussions en cascade sur les revenus
des ménages, la sécurité alimentaire
et l'investissement dans l'éducation
et la santé des enfants.

L'égalité des droits fonciers
pourrait également renforcer la sé-
curité alimentaire, car les femmes
investissent davantage dans la tech-
nologie agricole et utilisent leurs
connaissances traditionnelles au-
tochtones, ce qui se traduit par des
rendements plus élevés. En fait, si
les agricultrices avaient accès au
même niveau de ressources que les
hommes, le nombre de personnes
sous-alimentées dans le monde
pourrait être réduit de 100 à 150
millions de personnes.

Pour que cela devienne une réa-
lité, les gouvernements doivent sup-
primer les obstacles qui empêchent
les femmes et les filles de posséder
et d'hériter des terres. Plus généra-
lement, les décideurs politiques de-
vraient impliquer les femmes dans
les décisions concernant la gestion,
la conservation et la restauration des
terres.

Le secteur privé a également un
rôle essentiel à jouer. En élargissant
l'accès au crédit, par exemple, les
institutions financières peuvent per-
mettre aux travailleuses agricoles
d'acheter plus facilement la techno-
logie et les intrants nécessaires pour
améliorer les rendements, protéger
les sols et se prémunir contre la dé-
gradation des terres.

Pourtant, le travail le plus im-
portant, y compris la sensibilisation
et la campagne pour le changement,
incombe aux communautés locales.

Des campagnes comme avec les
femmes rurales pour un Tchad sans
faim ont poussé à des réformes
agraires et encouragé le dialogue
avec les autorités, mettant les
femmes concernées au premier
plan. Le bilan au Tchad est promet-
teur : après avoir mobilisé plus de
25 000 femmes dans sept provinces
entre 2017 et 2019, 300 hectares de
terre ont été attribués à 18 groupe-
ments de femmes.

La Convention des Nations
Unies sur la lutte contre la déserti-
fication a placé l'égalité des sexes au
cœur de son mandat – et pour
cause. Comme le reconnaît la
convention dans son Plan d'action
pour l'égalité des sexes , les femmes
jouent un rôle crucial dans la ges-
tion durable des terres. Par consé-
quent, garantir les droits fonciers
des femmes n'est pas seulement la
bonne chose à faire ; il stimulera les
efforts de restauration des terres,
développera une résilience à long
terme aux sécheresses et créera des
économies plus équitables. Notre
planète et la santé de nos sociétés en
dépendent.

Par Tarja Halonen et Hindou
Oumarou Ibrahim

Tarja Halonen, la première femme 
présidente de la Finlande, 

est l'ambassadrice des terres de la
Convention des Nations Unies sur la

lutte contre la désertification.
Hindou Oumarou Ibrahim, présidente

de l'Association des femmes 
et des peuples autochtones du Tchad, 
est membre de l'Instance permanente 
des Nations Unies sur les questions 

autochtones et du Comité de coordination
des peuples autochtones d'Afrique.

Gagner le combat pour les droits
fonciers des femmes
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AMiami, on entend par-
ler espagnol à chaque
coin de rue: la pré-
sence de centaines de

milliers d'habitants originaires
d'Amérique latine fait de la mé-
tropole du sud de la Floride un
épicentre de la culture latino.

Mais cette influence va bien
au-delà. Elle transforme l'usage
de l'anglais qui, sous l'effet de la
langue de Cervantes, prend une
nouvelle forme.

Selon une étude conduite par
le professeur Phillip Carter, spé-
cialiste de linguistique et d'anglais
à l'Université internationale de
Miami (FIU), la langue officielle
des Etats-Unis connaît une vie
propre en Floride, où des expres-
sions purement espagnoles sont
traduites littéralement et incorpo-
rées directement dans le langage
courant.

Ainsi, si l'anglais privilégie
"sors de la voiture", à Miami il
n'est pas rare d'entendre "des-
cends de la voiture", formulation
plus propre à l'espagnol, comme
"mets la lumière" est en train de
prendre le pas sur "allume

la lumière".
De même, dans les cas de files

d'attente à Miami, on entend l'ex-
pression d'inspiration latine "faire
la queue", au lieu de la formule
anglaise "se mettre dans la
queue". Et on "fait une fête" au
lieu de la formule anglaise tradi-
tionnelle qui veut qu'on "organise

une soirée".
Il résulte de cette intégration

un anglais particulier, qui peut
sembler étrange à l'oreille des
Américains d'autres Etats.

Les traductions littérales sont
une conséquence classique de
l'usage d'une nouvelle langue par
des migrants apprenant celle du
pays d'accueil mais elles tendent à
disparaître avec les générations
suivantes, souligne M. Carter, in-
terrogé par l'AFP.

Mais son étude, réalisée à par-
tir d'entretiens avec des habitants
ayant des racines en Amérique la-
tine, a mis en avant que dans le
sud de la Floride, ces traductions
perdurent dans le temps.

"Nous avons été surpris de
découvrir que ces expressions ne
disparaissaient pas avec la généra-
tion suivante", insiste le profes-
seur. "Elles se transmettent aux
enfants et petits-enfants."

"Toutes ne survivent pas mais
c'est le cas pour un certain nom-
bre. Pour cette raison, nous
considérons cette variante
comme un dialecte, appris
comme langue maternelle et qui

intègre ces formes d'origine espa-
gnole", ajoute-t-il.

Dans le comté de Miami-
Dade, qui comprend la ville de
Miami, 69,1% de la population
est hispanophone, selon les der-
niers recensements, qui intègrent
des données ethniques aux Etats-
Unis.

La cohabitation de l'anglais et
de l'espagnol y est une réalité
quotidienne pour la plupart de
ses habitants, un phénomène qui
trouve ses racines dans l'arrivée
massive de réfugiés cubains après
la Révolution de 1959 et a été
renforcé par les mouvements mi-
gratoires en provenance de pays
comme la Colombie et le Vene-
zuela.

Cette proximité entre les deux
langues, le fait de passer sans arrêt
de l'une à l'autre, parfois dans la
même phrase, a donné naissance
au "spanglish", un espagnol mâ-
tiné d'anglicismes et de traduc-
tions littérales d'expressions
anglaises, qui est parlé dans divers
lieux aux Etats-Unis.

"Il n'existe aucune langue qui
n'aurait pas subi l'influence d'une

autre, c'est un trait commun à
toutes les langues, partout dans le
monde", rappelle Phillip Carter,
"quand deux langues sont parlées
par une majorité de la population,
cela produit des échanges linguis-
tiques très intéressants".

De l'avis d'Ody Feinberg, 62
ans et responsable de clientèle
pour la marque française Louis
Vuitton à Miami, les résultats de
l'étude de la FIU ne sont pas
étonnants: "On le constate tous
les jours, les clients commencent
à parler en anglais puis constatent
que je parle également espagnol
et poursuivent alors en mélan-
geant les deux, c'est assez amu-
sant".

"En venant ici, vous ne dé-
couvrez pas seulement diffé-
rentes cultures mais également
une culture particulière, qui est le
fruit de toutes ces personnes de
différentes origines qui se ren-
contrent, coexistent et créent
quelque chose de nouveau en-
semble", estime Camilo Mejia, 47
ans, qui travaille dans une ONG
et y voit le signe de la diversité
culturelle de Miami.

A Miami, l'influence de l'espagnol
transforme peu à peu l'anglais

“Il n'existe aucune
langue qui 
n'aurait pas subi
l'influence d'une
autre, c'est un
trait commun à
toutes les
langues, partout
dans le monde



Ahmed Sefrioui, écrivain
marocain, né en 1915 à
Fès et décédé en mars
2004, est l’un des 
fondateurs de la 
littérature marocaine
d’expression française.
Son œuvre “La boîte à
merveilles” est un roman
autobiographique, écrit
en 1952 et paru aux 
éditions Le Seuil en 1954.

Le soir, quand tous dorment, les
riches dans leurs chaudes couver-
tures, les pauvres sur les marches

des boutiques ou sous les porches des
palais, moi je ne dors pas. Je songe à ma
solitude et j’en sens tout le poids. Ma so-
litude ne date pas d’hier. 

Je vois, au fond d’une impasse que le
soleil ne visite jamais, un petit garçon de
six ans, dresser un piège pour attraper
un moineau mais le moineau ne vient ja-
mais. Il désire tant ce petit moineau ! Il
ne le mangera pas, il ne le martyrisera
pas. Il veut en faire son compagnon. Les
pieds nus, sur la terre humide, il court
jusqu’au bout de la ruelle pour voir pas-
ser les ânes et revient s’asseoir sur le pas
de la maison et attendre l’arrivée du
moineau qui ne vient pas. Le soir, il ren-
tre le cœur gros et les yeux rougis, ba-
lançant au bout de son petit bras, un
piège en fil de cuivre. 

Nous habitions Dar Chouafa, la
maison de la voyante. Effectivement, au
rez-de-chaussée, habitait une voyante de
grande réputation. Des quartiers les plus
éloignés, des femmes de toutes les
conditions venaient la consulter. Elle
était voyante et quelque peu sorcière.
Adepte de la confrérie des Gnaouas
(gens de Guinée) elle s’offrait, une fois
par mois, une séance de musique et de
danses nègres. Des nuages de benjoin
emplissaient la maison et les crotales et
les guimbris nous empêchaient de dor-
mir, toute la nuit. 

Je ne comprenais rien au rituel com-
pliqué qui se déroulait au rez-de-chaus-
sée. De notre fenêtre du deuxième étage,
je distinguais à travers la fumée des aro-
mates les silhouettes gesticuler. Elles fai-
saient tinter leurs instruments bizarres.
J’entendais des youyous. Les robes
étaient tantôt bleu-ciel, tantôt rouge
sang, parfois d’un jaune flamboyant. Les
lendemains de ces fêtes étaient des jours
mornes, plus tristes et plus gris que les
jours ordinaires. Je me levais de bonne
heure pour aller au Msid, école cora-
nique située à deux pas de la maison. Les
bruits de la nuit roulaient encore dans
ma tête, l’odeur du benjoin et de l’en-

cens m’enivrait. Autour de moi, rôdaient
les jnouns, les démons noirs évoqués par
la sorcière et ses amis avec une frénésie
qui touchait au délire. Je sentais les
jnouns me frôler de leurs doigts brû-
lants; j’entendais leurs rires comme par
les nuits d’orage. Mes index dans les
oreilles, je criais les versets tracés sur ma
planchette avec un accent de désespoir. 

Les deux pièces du rez-de-chaussée
étaient occupées par la Chouafa princi-
pale locataire. Au premier étage habi-
taient Driss El Aouad, sa femme Rahma
et leur fille d’un an plus âgée que moi.
Elle s’appelait Zineb et je ne l’aimais pas.
Toute cette famille disposait d’une seule
pièce, Rahma faisait la cuisine sur le pa-
lier. Nous partagions avec Fatma
Bziouya le deuxième étage. Nos deux fe-
nêtres faisaient vis-à-vis et donnaient sur
le patio, un vieux patio dont les carreaux
avaient depuis longtemps perdu leurs
émaux de couleur et qui paraissait pavé
de briques. Il était tous les jours lavé à
grande eau et frotté au balai de doum.
Les jnouns aimaient la propreté. Les
clientes de la Chouafa avaient dès l’en-
trée une bonne impression, impression
de netteté et de paix qui invitait à l’aban-
don, aux confidences - autant d’élé-
ments qui aidaient la voyante à dévoiler
plus sûrement l’avenir. 

Il n’y avait pas de clientes tous les
jours. Aussi inexplicable que cela puisse
paraître, il y avait la morte-saison. On ne
pouvait en prévoir l’époque. Brusque-
ment, les femmes cessaient d’avoir re-

cours à des philtres d’amour, se préoc-
cupaient moins de leur avenir, ne se plai-
gnaient plus de leurs douleurs des reins,
des omoplates ou du ventre, aucun
démon ne les tourmentait.

La Chouafa choisissait ces quelques
mois de trêve pour s’occuper de sa santé
propre. Elle se découvrait des maux que
sa science ne pouvait réduire. Les diables
l’hallucinaient, se montraient exigeants
quant à la couleur des caftans, l’heure de
les porter, les aromates qu’il fallait brûler
dans telle ou telle circonstance. Et dans
la pénombre de sa grande pièce tendue
de cretonne, la Chouafa gémissait, se
plaignait, conjurait, se desséchait dans
des nuages d’encens et de benjoin.

J’avais peut-être six ans. Ma mé-
moire était une cire fraîche et les moin-
dres événements s’y gravaient en images
ineffaçables. Il me reste cet album pour
égayer ma solitude, pour me prouver à
moi-même que je ne suis pas encore
mort. 

A six ans j’étais seul, peut-être mal-
heureux, mais je n’avais aucun point de
repère qui me permît d’appeler mon
existence : solitude ou malheur. 

Je n’étais ni heureux, ni malheureux.
J’étais un enfant seul. Cela, je le savais.
Point farouche de nature, j’ébauchai de
timides amitiés avec les bambins de
l’école coranique, mais leur durée fut
brève. Nous habitions des univers diffé-
rents. J’avais un penchant pour le rêve.
Le monde me paraissait un domaine fa-
buleux, une féerie grandiose où les sor-

cières entretenaient un commerce fami-
lier avec des puissances invisibles. Je dé-
sirais que l’Invisible m’admît à participer
à ses mystères. Mes petits camarades de
l’école se contentaient du visible, surtout
quand ce visible se concrétisait en sucre-
ries d’un bleu céleste ou d’un rose de so-
leil couchant. Ils aimaient grignoter,
sucer, mordre à pleines dents. Ils ai-
maient aussi jouer à la bataille, se pren-
dre à la gorge avec des airs d’assassins,
crier pour imiter la voix de leur père,
s’insulter pour imiter les voisins, com-
mander pour imiter le maître d’école. 

Moi, je ne voulais rien imiter, je vou-
lais connaître. 

Abdallah, l’épicier, me raconta les
exploits d’un roi magnifique qui vivait
dans un pays de lumière, de fleurs et de
parfums, par delà les Mers des Ténèbres,
par delà la Grande Muraille. Et je dési-
rais faire un pacte avec les puissances in-
visibles qui obéissaient aux sorcières afin
qu’elles m’emmènent par delà les Mers
des Ténèbres et par delà la Grande Mu-
raille, vivre dans ce pays de lumière, de
parfums et de fleurs. 

Mon père me parlait du Paradis.
Mais, pour y renaître, il fallait d’abord
mourir. Mon père ajoutait que se tuer
était un grand péché, un péché qui inter-
disait l’accès à ce royaume. Alors, je
n’avais qu’une solution : attendre ! At-
tendre de devenir un homme, attendre
de mourir pour renaître au bord du
fleuve Salsabil. Attendre ! C’est cela exis-
ter. A cette idée, je n’éprouvais certaine-
ment aucune frayeur. Je me réveillais le
matin, je faisais ce qu’on me disait de
faire. 

Le soir, le soleil disparaissait et je re-
venais m’endormir pour recommencer
le lendemain. Je savais qu’une journée
s’ajoutait à une autre, je savais que les
jours faisaient des mois, que les mois de-
venaient des saisons, et les saisons l’an-
née. J’ai six ans, l’année prochaine j’en
aurai sept et puis huit, neuf  et dix. A dix
ans, on est presque un homme. A dix
ans, on parcourt seul tout le quartier, on
discute avec les marchands, on sait
écrire, au moins son nom, on peut
consulter une voyante sur son avenir,
apprendre des mots magiques, compo-
ser des talismans. 

En attendant, j’étais seul au milieu
d’un grouillement de têtes rasées, de nez
humides, dans un vertige de vociféra-
tions de versets sacrés. 

L’école était à la porte de Derb
Noualla. Le fqih, un grand maigre à
barbe noire, dont les yeux lançaient
constamment des flammes de colère,
habitait la rue Jiaf. Je connaissais cette
rue. Je savais qu’au fond d’un boyau noir
et humide, s’ouvrait une porte basse
d’où s’échappait, toute la journée, un
brouhaha continu de voix de femmes et
de pleurs d’enfants. 

La première fois que j’avais entendu
ce bruit, j’avais éclaté en sanglots parce
que j’avais reconnu les voix de l’Enfer
telles que mon père les évoqua un soir.

(A suivre)
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Tarte meringuée au citronRecette
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Ingrédients : 
La pâte
3 paquets de biscuits à la noix de coco
½ verre de beurre fondu
1 sachet de sucre vanillé
1 jaune d’œuf
Crème pâtissière
4 jaunes d’œufs
1 petit verre de citron
1 boîte de lait concentré sucré (400g)
La meringue
4 blancs d’œufs
1 pincée de sel
1 sachet de vanille
1 petit verre de sucre

Préparation : 

Passer les biscuits au mixeur. Verser
dans un récipient et mélanger avec le

beurre fondu, le sucre vanillé et le jaune
d’œuf.

Verser le mélange dans un moule à
tarte et l’étaler sur le fond et sur les bords
en tassant avec les bouts des doigts. Réser-
ver au frais.

Pour préparer la crème pâtissière, bat-
tre au fouet les jaunes d’œufs, le jus de ci-
tron et le lait concentré jusqu’à l’obtention
d’une crème onctueuse.

Sortir le moule du réfrigérateur et ver-
ser la crème par-dessus.

Préparation de la meringue : faire
monter les blancs d’œufs avec une pincée
de sel en neige puis ajouter le sucre vanillé
et le sucre semoule sans cesser de battre.

Verser la meringue sur la tarte et l’éta-
ler. Cuire dans un four préchauffé à 190 °
C environ 25 mn. Laisser refroidir et met-
tre au frais. Servir froid.

Les meilleures plages du monde

L’Anse Source d’Argent aux Seychelles
Située sur l’île La Digue aux Seychelles, l’Anse Source d’Argent fait sans conteste partie des plus belles plages du

monde. Elle ne se distingue pas uniquement par le sable blanc et l’eau translucide. Elle est surtout reconnaissable pour
ses magnifiques rochers de granit polis au fil des siècles par les eaux chaudes de l’océan Indien. Incontournable.
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13 artistes venus de différentes
villes du Maroc ont participé, avec
beaucoup de talent et de maîtrise, à la
réalisation de magnifiques fresques mu-
rales qui illuminent la ville d'Assilah de
leurs mille éclats et emportent les visi-
teurs dans un tourbillon de couleurs et
de joie.

Avec beaucoup de passion et un
grand, soin, ces artistes ont apporté les
touches finales à leurs fresques, qui ont
été achevées dimanche, marquant ainsi
le début des activités de la session d'été
du 44ème Moussem culturel internatio-
nal d'Assilah, qui fait la renommée de
celle ville balnéaire.

L'artiste peintre, Mouad Jebari,
membre de la Fondation du Forum
d'Assilah, a affirmé que les artistes par-
ticipant à cet événement, à l'instar des
éditions précédentes, ont réalisé avec fi-
nesse et brio des fresques hautes en
couleur qui transformeront la ville en
une véritable galerie d'art à ciel ouvert.

Il a souligné que cette édition
connait la participation de deux jeunes
artistes d'Assilah, qui ont passé par
toutes les étapes du parcours artistique
du Moussem, à commencer par les ate-
liers des enfants du Moussem jusqu'à
l'atelier de peinture murale, en passant
par la participation aux expositions de
jeunes artistes, notant que le Moussem
d'Assilah leur offre cette année l'oppor-
tunité de réaliser leur propre fresque
dans leur ville natale. 

A l’avenue Ibn Khaldoun, l'artiste
Mustapha Alami de Kénitra continue,
avec beaucoup de plaisir, de peindre
une fresque qui ornera le mur d'un bâ-
timent, dans l'espoir de plaire et d'atti-
rer l'attention des visiteurs et des
passants une fois terminée. "C'est ma

première fresque murale au Moussem
d'Assilah, l'occasion de rencontrer le
grand public et d'interagir avec sa vi-
sion de l'art", a dit M. Alami dans une
déclaration à la MAP et à sa chaîne d'in-
formation en continu M24, exprimant
sa gratitude à la direction du Moussem
et au comité d'organisation pour cette
initiative qui fait sortir l'art des murs
des galeries d'exposition et des musées
et le rend accessible à tous. 

Pour sa part, le jeune artiste-peinte
zaïlachi, Mohammed El Alaoui, pré-
pare les couleurs et les outils néces-
saires pour aider l'artiste chargé d'une
autre fresque à la terminer dans les dé-
lais impartis, une tâche qu'il a pris l'ha-
bitude d'accomplir durant les
précédentes éditions du Moussem. 

M. El Alaoui a affirmé que le
Moussem d'Assilah offre aux jeunes de
la ville l'occasion de bénéficier de l'ac-
compagnement des grands artistes et
d'apprendre de nouvelles techniques et
méthodes qu'ils peuvent appliquer dans
leurs oeuvres, ajoutant: "Nous, les
jeunes d'Assilah, avons beaucoup pro-
fité du Moussem, en particulier de l'ate-
lier de peinture murale, pour
développer nos compétences artis-
tiques et acquérir de l'expérience, en cô-
toyant les grands artistes qui partagent
avec nous leurs expériences, leurs tech-
niques et leur vision des choses". 

Quant à l'artiste et professeur zaïla-
chi, Mohammed El Bouchti il est re-
tourné dans sa ville natale après 40 ans
de travail dans une autre ville, pour
égayer ses murs d'une magnifique
fresque murale, avec des formes géo-
métriques triangulaires et carrées, en
utilisant des couleurs chaudes.

"Il s'agit de ma première fresque
murale au Moussem", a expliqué M. El
Bouchti, notant qu'il avait déjà participé
à une exposition collective lors d'une
des précédentes éditions.

"Les fresques murales d'Assilah ap-
portent, chaque année, de nouvelles
idées, et le public interagit avec ces
créations qui transforment la ville en un
musée à ciel ouvert, invitant même à re-
produire cette expérience dans d'autres
villes marocaines et étrangères", a-t-il
enchaîné, notant que ce Moussem a
conféré à Assilah une renommée cultu-
relle à l'échelle nationale et internatio-
nale, et l'a érigée en "capitale des
couleurs et des arts". 

Quant à Salima et Sara, elles ont
réalisé deux fresques murales adja-
centes, après avoir suivi un parcours ar-
tistique similaire au Moussem d'Assilah,
depuis leur jeune âge en participant aux
ateliers de peinture, et aux expositions
des enfants du Moussem et des jeunes
artistes Zaïlachis. 

"C'est un rêve qui est devenu réa-
lité", ont-elle dit, exprimant leur fierté
de pouvoir laisser leur empreinte sur les
murs de la cité des arts.

Ces jeunes artistes au talent avéré
incarnent le succès du "parcours artis-
tique" tracé par le Forum d'Assilah, en
vue de développer les talents artistiques
des enfants en peinture, en sculpture et
en écriture et de les accompagner dans
les différentes étapes de leur vie. Dans
ce cadre, le secrétaire général adjoint de
la Fondation du Forum d'Assilah,
Taoufik Louzari, a relevé que l'édition
d'été du Moussem culturel international
d'Assilah, organisée sous le Haut Patro-
nage de SM le Roi Mohammed VI, à
l'initiative de la Fondation du Forum

d'Assilah, en collaboration avec le mi-
nistère de la Culture, de la Jeunesse et
de la Communication (Département de
la culture) et la commune d’Assilah, a
débuté le 4 juillet avec l'atelier de pein-
ture murale, organisé depuis 1978, avec
la participation de 13 artistes qui laisse-
ront leurs empreintes sur les murailles
et les remparts de l’ancienne médina,
en plus de l'atelier de peinture murale
pour les enfants d'Assilah.

Il a précisé que l’édition d'été sera
consacrée aux arts plastiques et sera
marquée par l’organisation de deux col-
loques intitulés "L’art contemporain
marocain et la question culturelle" (les
14 et 15 juillet) et “La peinture maro-
caine et le discours critique” (les 20 et
21 juillet), ainsi qu’un hommage à l’ar-
tiste peintre Abdelkbir Rabie, le 16 juil-
let. 

Du 10 au 25 juillet, la Fondation or-
ganisera les ateliers des arts plastiques
(peinture murale, gravure et lithogra-
phie), avec la participation de 29 ar-
tistes de différentes nationalités. 

Les galeries du Centre Hassan II
des rencontres internationales abrite-
ront, à partir du 15 juillet, l'exposition
conjointe des deux artistes marocains
Narjiss El Joubari et Mohamed An-
zaoui ainsi que l’exposition des œuvres
de “L’Atelier des enfants du Mous-
sem”, parallèlement à l’atelier de pein-
ture enfantin “Les talents du
Moussem”.

Les activités de la saison estivale du
festival apportent une joie aux visiteurs
de la ville côtière, tandis que les
fresques murales deviennent le symbole
d'une ville qui respire l'art et la créati-
vité, avec des sculptures merveilleuses
dans plusieurs de ses places.
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Yuri Buenaventura, la légende de la salsa 
colombienne enflamme le public casablancais
Véritable légende de la salsa colom-

bienne, Yuri Buenaventura a en-
flammé, samedi soir, le public casablancais
présent au 2ème Festival "Anfa Park en
fête".

Sur la scène de la 1ère édition "Casa
Anfa Latina", Yuri Buenaventura accompa-
gné de ses 13 musiciens, a su transporter le
public avec sa discographie marquée par
une polarité entre le lyrisme de l'Europe et
les tambours de l’Afrique.

Grâce à un style musical imprégné
d'harmonies du monde, le Colombien a par-
tagé sa passion pour la musique latine et la
salsa, à travers ses chansons telles que Salsa
et Ne me quitte pas, entre autres.

A cette occasion, dans une déclaration à
la presse, Yuri Buenaventura a relevé que
son style musical, bien qu’en Colombie la
tendance soit au reggaeton, s'inspire de la
musique à "l’ancienne", soutenant que ces
concerts se font toujours avec la présence
de musiciens, afin d’avoir un vrai dialogue
culturel avec le public.

L’artiste a indiqué que depuis sa pre-
mière participation à un festival au Maroc,
il a pu constater l’évolution positive de la so-
ciété marocaine, notant que cette évolution
s'est faite sans que la société marocaine
perde ses valeurs et tout en gardant son pa-
trimoine culturel.

Il a, dans ce sens, soutenu qu’il a écrit

deux chansons pour le Maroc, Marruecos et
La vallée des roses, ajoutant que ces chan-
sons, enregistrées avec l’orchestre philarmo-
nique colombien, expriment sa profonde
admiration pour le Maroc.

M. Buenaventura s’est dit heureux et ho-
noré de participer à la 1ère édition de "Casa
Anfa Latina", se rappelant avec nostalgie sa
participation au Festival Mawazine.

Enfant, Yuri est bercé par la musique
européenne, par les percussions, le marimba
et les chants africains qui résonnent sur les
plages de son île natale, Buenaventura.

La salsa de l’artiste se nourrit de ses dé-
couvertes et rencontres musicales : Paco de
Lucia, James Brown, Louis Armstrong,

Sammy Davis Jr, Nina Simone, Bob Mar-
ley… Avec eux, il comprend que ses pro-
pres valeurs vibrent au-delà de sa terre. Par
conséquent, il se sent connecté à des milliers
d’êtres et de sons. Il obtient donc une liberté
créative qui le pousse à explorer l'universa-
lité des instruments. Plus encore, il passe sa
musique devant l’Autre, s’adressant à l’hu-
manité qui bat en chacun.

"Anfa Park en fête" se décline en deux
espaces au sein d’Anfa Park. Il s’agit de l’es-
pace Le Park qui, organisé par l'Association
JAM, propose des animations gratuites, les
quatre derniers jours de la semaine, du 7 au
30 juillet.

Cette année les festivaliers pourront

profiter de nombreuses activités artistiques,
culturelles, sportives et ludiques, telles que
la grande roue, offrant une vue imprenable
sur Anfa Park, diverses activités sportives et
de bien-être, telles que le yoga, la boxe, des
initiations et des démonstrations au Skate
Park et des cours et compétitions de pé-
tanque.

De plus, l’art urbain sera également à
l’honneur avec des concerts de rue, mettant
en avant des jeunes talents, et des perfor-
mances autour du street art.

Grâce à un partenariat avec l’Institut
français de Casablanca, des projections ci-
nématographiques en plein air sont au pro-
gramme, ainsi que la délocalisation de la
médiathèque de l’IFC, qui s'installe au Park
Expo, un espace dédié à la culture et aux
échanges au cœur des jardins du festival,
proposant des ateliers captivants, des ren-
contres littéraires stimulantes ainsi que des
initiations et des ateliers de beatmaking.

Le second espace, le Village Casa Anfa
(payant), propose des concerts et DJ set au-
tour d’un village convivial avec un food
court de plus de 15 restaurants, un espace
créateur ainsi qu’une gaming zone.

Le Village qui abrite la première édition
du Festival Casa Anfa Latina, du 7 au 9 juil-
let, ainsi que le "Village Casa Anfa", pro-
pose une programmation de musique
électronique inédite les quatre derniers jours

La Maison de la poésie (Dar Chiir) de
Marrakech vient d'annoncer le lancement de
la 5ème édition du prix du "Meilleur poème"
au profit des jeunes poètes et du prix de la

"Critique poétique" au profit des jeunes
chercheurs et critiques dans le domaine de
la littérature.

Le prix de la "Critique poétique" vise à

encourager les jeunes talents dans le do-
maine de la recherche et la critique poétique
marocaine, indique Dar Chiir de Marrakech
dans un communiqué, faisant savoir qu’en
plus des récompenses financières prévues, la
Maison de la poésie se chargera de la publi-
cation des recherches des lauréats de ce prix.

Les participations des candidats doivent
être écrites en langue arabe classique et ne
doivent pas dépasser 15.000 mots, précise le
communiqué, indiquant que la participation
à ce prix est ouverte aux critiques et cher-
cheurs marocains âgés de moins de 42 ans. 

Quant au prix du "Meilleur poème", qui
ne cesse de contribuer à dévoiler de nou-
velles voix poétiques marocaines, qui tradui-
sent la diversité et la pluralité ainsi que
l’ouverture de la création poétique maro-
caine, il est ouvert aux jeunes poètes maro-
cains et étrangers résidant au Maroc, âgés de
moins de 30 ans.

En plus des récompenses financières,
Dar Chiir s’engage à publier un recueil col-
lectif  des lauréats des prix du "Meilleur
poème", lit-on dans le communiqué, qui

précise que le dernier délai de dépôt des dos-
siers de candidature à ces deux prix est fixé
au 10 octobre prochain.

Les noms des lauréats de ces deux prix
seront dévoilés lors de la cérémonie d’ou-
verture de la 5ème édition du Festival de la
poésie marocaine, prévue en octobre 2023.

Créée en 2017 en vertu d’un partenariat
entre le ministère de la Culture et de la Com-
munication et le Département de la culture
et de la communication au gouvernement de
Sharjah aux Emirats Arabes Unis, la Maison
de la poésie de Marrakech est vouée à la pro-
motion des créations poétiques, la valorisa-
tion et la documentation de ce genre
littéraire.

Depuis sa création, cette institution cul-
turelle vise la diversification de sa program-
mation et l’ouverture sur le Sud du Royaume
et la présentation d’expériences et de sensi-
bilités poétiques et artistiques de la poésie
marocaine, tout en poursuivant son ouver-
ture sur des expériences universelles et le
dialogue entre la poésie et les autres formes
littéraires.

La Maison de la poésie lance la 5ème édition des prix
du “Meilleur poème” et de la “Critique poétique”
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Après une fonte historique
en février, la banquise an-
tarctique peine à se recons-

tituer malgré l'arrivée de l'hiver
dans l'hémisphère sud, un phéno-
mène qui pourrait accélérer le ré-
chauffement climatique et menacer
de nombreuses espèces de l'océan
austral.

Quelque 2,5 millions de km²,
soit cinq fois la France métropoli-
taine: c'est le déficit de banquise
enregistré par l'observatoire euro-
péen Copernicus à la fin du mois
de juin, par rapport à la moyenne
1991-2020.

Le 16 février dernier, la glace
de mer antarctique, qui se forme
par congélation de l'eau salée de
l'océan, avait déjà atteint son éten-
due la plus faible depuis le début
des mesures satellitaires, il y a 45
ans, avec une superficie totale de
2,06 millions de km².

Depuis, elle se reforme à un
rythme inhabituellement lent, mal-
gré l'arrivée de l'hiver dans l'hémi-

sphère Sud. La superficie de la ban-
quise en juin s'est ainsi établie à
11,5 millions de km2 (17% de
moins que la moyenne). Une éten-
due "extraordinairement faible",
selon Ed Blockley, qui dirige le
Groupe Climat Polaire du Met Of-
fice, le service météorologique bri-
tannique.

"Un événement inédit et in-
quiétant", confirme Jean-Baptiste
Sallée, océanographe et climato-
logue au Centre national français
de la recherche scientifique
(CNRS). "On est dans quelque
chose de jamais vu, avec une ban-
quise qui ne croît pas au rythme
naturel. La question, c'est: est-on
entré dans un nouveau régime?
Mais il est encore trop tôt pour y
répondre".

Jusqu'à récemment, la ban-
quise de l'Antarctique semblait
échapper aux effets du réchauffe-
ment climatique. Pendant 35 ans,
elle était ainsi restée stable, voire
avait légèrement augmenté, battant

même en septembre 2014 un re-
cord d'étendue, à plus de 20 mil-
lions de km2, pour la première fois
depuis 1979.

"En 2015, tout s'est retourné :
on a perdu en 2-3 ans ce qu'on
avait gagné en 35 ans", raconte
François Massonnet, climatologue
à l'Université catholique de Lou-
vain, en Belgique. "Depuis 2016,
on bat des records quasiment
chaque année et il semble que ces
records ne soient pas indépendants
les uns des autres."

Une hypothèse serait, selon lui,
qu'il s'agisse d'un phénomène auto-
entretenu : l'océan se réchauffe
plus fortement l'été, faute de ban-
quise. Puis, "quand l'hiver revient,
il faut d'abord libérer toute la cha-
leur excédentaire avant de pouvoir
former de la glace de mer", ex-
plique M. Massonnet. Cette glace,
plus fine, fond aussi plus rapide-
ment une fois l'été revenu.

Ce recul de la banquise "est co-
hérent avec un changement clima-

tique qui commence à impacter la
banquise antarctique", note M. Sal-
lée. Mais les chercheurs rechignent
à établir un lien formel avec le ré-
chauffement planétaire, tant les
modèles climatiques ont peiné
dans le passé à prévoir les évolu-
tions de la banquise antarctique.

Quoi qu'il en soit, une glace de
mer réduite à la portion congrue
risque d'aggraver le réchauffement
climatique. L'océan, plus sombre,
réfléchit en effet moins les rayons
du Soleil que la banquise blanche:
il va donc emmagasiner plus de
chaleur.

En fondant, la banquise va
aussi perdre son rôle de tampon
entre les vagues et la calotte polaire
sur le continent antarctique, ris-
quant d'accélérer l'écoulement des
glaciers d'eau douce vers l'océan.

Enfin, le retrait de la glace de
mer menace le riche écosystème
qu'elle abrite. Car, loin d'être un dé-
sert gelé, "la banquise forme des
terrasses, des tunnels, des laby-

rinthes, qui servent de refuges où
les animaux peuvent se cacher des
prédateurs", explique Sara La-
brousse, chercheuse en écologie
polaire au CNRS.

Elle abrite notamment le krill,
un crustacé semblable à une cre-
vette, qui broute des algues de
glace, avant d'être lui-même mangé
par de nombreux prédateurs
comme les baleines, les phoques ou
les manchots.

"La banquise, c'est aussi une
zone de repos, de mue et de repro-
duction pour beaucoup de mam-
mifères et d'oiseaux marins", ajoute
Sara Labrousse.

Lorsque la banquise se casse
trop tôt dans la saison, les jeunes
phoques qui ont peu de graisse et
une fourrure pas assez étanche
peuvent mourir d'hypothermie en
tombant à l'eau, selon la cher-
cheuse.

Le recul de la banquise "peut
mettre en danger des populations",
prévient-elle.

Au moins 45% de l'eau des ro-
binets aux Etats-Unis est

contaminée aux PFAS, surnom-
més les "polluants éternels", selon
une vaste étude d'une agence gou-
vernementale américaine, qui
pointe vers des contaminations en-
core plus élevées dans les zones
urbaines.

Les perfluorés et polyfluoroal-
kylés (PFAS) sont une famille de
composés chimiques de synthèse
nocifs pour la santé, qui selon des
études peuvent être liés à certains
cancers ou d'autres maladies.

Ces polluants, qui doivent leur
surnom d'"éternels" à leur cycle de
vie très long, peuvent se retrouver
dans des rejets industriels et des
sites d'enfouissement et ainsi
contaminer différentes sources
d'eau. En cas d'exposition sur une
longue période, ils peuvent s'accu-
muler dans le corps humain.

"L'étude de l'Institut géolo-
gique américain (USGS) est la pre-
mière à comparer à l'échelle d'un
pays entier la présence de PFAS

dans l'eau distribuée à la fois par
des fournisseurs privés et publics",
a déclaré vendredi à l'AFP Kelly
Smalling, autrice principale de
l'étude.

Dans son étude, publiée cette
semaine dans la revue Environ-
ment International, l'USGS estime
à 75% la possibilité de trouver des
PFAS dans l'eau dans les zones ur-
baines contre 25% dans les zones
rurales.

"Les scientifiques de l'USGS
ont testé des échantillons d'eau
collectée directement des robinets
dans les cuisines à travers le pays",
a indiqué Kelly Smalling, cher-
cheuse à l'USGS.

"Les concentrations en PFAS
des réserves publiques et des puits
privés étaient similaires", a-t-elle
ajouté précisant que les recherches
s'étaient concentrées sur 32 types
de PFAS, sur plus de 12.000, dont
certains ne sont pas détectables
par les technologies actuelles.

L'équipe de chercheurs a col-
lecté des échantillons à plus de 700

endroits représentatifs.
Les risques d'exposition étaient

plus forts sur les côtes est et ouest
américaines, ainsi que dans la ré-
gion des grands lacs au nord-est.

Les autorités américaines ont
annoncé en mars l'instauration de

normes pour limiter les niveaux de
pollution de certains PFAS dans
l'eau courante.

L'agence américaine de pro-
tection de l'environnement (EPA)
note que l'installation de filtres sur
les robinets peut se révéler 

efficace.
Boire de l'eau en bouteille

n'est en revanche pas forcément
une solution, une autre étude de
l'USGS en 2022 ayant montré
qu'elle pouvait contenir des com-
posés nocifs, comme du plomb, de
l'arsenic ou de l'uranium.

Le groupe américain 3M, déjà
mis en cause notamment en Bel-
gique et aux Pays-Bas, a annoncé
le mois dernier qu'il verserait
jusqu'à 12,5 milliards de dollars
pour mettre fin aux poursuites en-
gagées aux Etats-Unis par plu-
sieurs réseaux publics de
distribution d'eau potable pour la
contamination par les PFAS.

L'entreprise a dit prévoir d'ar-
rêter d'ici fin 2025 la production de
ces polluants.

Trois autres groupes améri-
cains, Chemours, DuPont et Cor-
teva, ont conclu en juin un accord
de près de 1,2 milliard de dollars,
afin d'éviter des poursuites pour la
contamination de l'eau potable aux
Etats-Unis par des PFAS.

Après une fonte record, la banquise
antarctique peine à se reformer

Les “polluants éternels” dans 45% 
de l'eau des robinets américains
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En montant dans l'avion pour
Paris, lors de son évacuation de
Kaboul le 1er décembre 2021,
elle a tilté : son exil l'emmenait

vers "la ville des Jeux olympiques". Deux

ans plus tard, Marzieh Hamidi, cham-
pionne afghane de taekwondo, touche son
"rêve" du doigt.

Ces derniers mois, la route a été si-
nueuse pour cette éternelle réfugiée, 21
ans, née en exil en Iran avant d'être à nou-
veau déracinée par le retour au pouvoir des
talibans en Afghanistan, où ses parents
s'étaient réinstallés. Désormais ancrée à
Vincennes, près de Paris, l'horizon se dé-
gage enfin pour la sportive, pressentie
pour figurer dans l'équipe des réfugiés, ins-
taurée depuis 2016 par le Comité interna-
tional olympique, dont elle a obtenu une
bourse pour préparer les Jeux. "C'est très
important pour moi d'aller aux JO, c'était
déjà mon rêve quand j'étais dans l'équipe
nationale afghane, mais aujourd'hui c'est
aussi ma façon de combattre les talibans et
de représenter les femmes afghanes", ra-
conte à l'AFP la combattante brune aux
yeux soulignés de khôl.

Les JO à Paris (26 juillet-11 août) ? Elle
y "pense tout le temps". "Même quand je
dors, je donne des coups de pieds", rigole
l'ex-championne régionale de taekwondo,
qui reçoit sur le tatami de l'Insep, temple du
haut-niveau français niché dans le bois de
Vincennes, où elle s'entraîne depuis un an
avec l'équipe de France. A quelques se-
maines de l'annonce des sélections, "la pres-
sion monte", reconnaît-elle en ce matin de
la fin juin, après une séance individuelle lors
de laquelle elle accompagne chaque coup
d'un rugissement qui tapisse le dojo. Mais le
temps a aussi fait mûrir son projet.

A son arrivée, l'an dernier, Marzieh

Hamidi confiait son "dilemme" à l'AFP:
porter ou non les couleurs de l'Afghanis-
tan. Le débat est tranché. "Je n'accepterai
jamais de représenter les talibans", dont le
régime "efface les femmes de la société",
balaye-t-elle. De fait, la militante féministe,
engagée publiquement et qui cultive une
image ultra-moderne sur les réseaux so-
ciaux, incarne un modèle de femme éman-
cipée honni des talibans. Ces derniers la
menacent régulièrement en ligne, assure
Marzieh Hamidi. Son frère a été empri-
sonné peu après son départ. Elle en est
"sans nouvelles".

Pas de nature à aborder la compétition-
reine l'esprit libre. L'Afghane, catégorie -
57kg, est consciente du retard accumulé.
"Quand je suis arrivée, j'ai dû m'occuper
de ma demande d'asile. J'ai repris l'entraî-
nement très tard." Même de retour au plus
haut niveau, comme aux Championnats du
monde début juin en Azerbaïdjan, son sta-
tut précaire la rattrape, quand Bakou lui re-
fuse temporairement l'entrée en raison
d'un imbroglio sur son visa.

Dans ces moments difficiles, c'est son
coach Hans Zohin qui la "récupère en
pleurs", raconte celui qui entraîne égale-
ment le collectif  olympique français.

"C'est plus compliqué pour elle, parce
qu'il y a la barrière de la langue et qu'elle
n'a pas les mêmes problèmes que les autres
athlètes. Mais elle a le niveau pour les
Jeux", estime "tonton Hans" pendant un
entraînement individuel.

"Elle n'est peut-être pas la meilleure,
mais son vécu lui donne un supplément

d'âme. Elle est la première arrivée à l'en-
traînement, la dernière à partir. On lui dit
de faire 100 coups de pied, elle en fait
150... Elle se donne à fond et ça va lui per-
mettre de compenser", positive-t-il.

La motivation, Marzieh Hamidi la
puise également dans le "signe" du destin
de ces improbables Jeux à domicile: "Paris
c'est ma maison désormais. La France m'a
tout donné. Ça met encore plus de stress
mais ce serait génial".

Qu'importe la performance, une sim-
ple participation serait déjà synonyme de
bond vers la "reconstruction par le sport",
s'est félicité début juin auprès de l'AFP
Tony Estanguet, le président du comité
d'organisation des JO, lors d'un événement
organisé pour présenter ses athlètes.
Comme souvent, lorsqu'elle n'est pas à
l'entraînement ou en compétition, Marzieh
Hamidi y était en représentation officielle
pour le CIO. "Elle a un emploi du temps
de ministre", souffle Catherine Lagarde,
qui essaie de s'immiscer dans ce calendrier
millimétré pour prodiguer quelques cours
individuels de français. "Entre les stages,
les compétitions, les représentations, sa vie
sur les réseaux, bon courage pour l'avoir
une heure", résume-t-elle.

Après les Jeux, il lui faudra aussi tran-
cher un autre "dilemme": voudrait-elle
porter le kimono de l'équipe de France ?
"C'est 50/50", hésite la taekwondoïste. Sa
seule certitude, elle dit l'avoir floquée au
dos de son T-shirt: "Peace is more pre-
cious than triumph". "La paix est plus pré-
cieuse que la victoire."

Marzieh Hamidi

La réfugiée qui rêve de disputer
les Olympiades à la “maison”

C'est très important
pour moi d'aller 
aux JO, c'était déjà
mon rêve quand
j'étais dans l'équipe
nationale afghane,
mais aujourd'hui c'est
aussi ma façon de
combattre les talibans
et de représenter 
les femmes afghanes

“
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Le PSG a fait un sacré pari en
enrôlant dimanche Lucas Hernan-
dez, champion du monde 2018 au
parcours haché par les blessures ces
dernières saisons au Bayern Mu-
nich et dont les origines marseil-
laises pourraient lui valoir un
premier accueil houleux de la part
des supporteurs parisiens.

A 27 ans, le défenseur formé à
l'Atlético Madrid va connaître sa
première expérience en France et
s'offre un nouveau défi aux côtés
de Kylian Mbappé et Presnel Kim-
pembe, ses partenaires du Mondial
en Russie.

Il devient la deuxième recrue de
l'arrière-garde du club de la capitale
après le Slovaque Milan Skriniar, en
fin de contrat à l'Inter Milan et ar-
rivé libre. De quoi compenser le dé-
part de la légende espagnole Sergio
Ramos dont le bail n'a pas été pro-
longé.

"Je ressens beaucoup de joie !",
a dit "Lucky" dans le communiqué
du club. "J'attendais de rejoindre le
PSG depuis un bon moment, ça
s'est enfin réalisé".

Si le montant du transfert, au-
tour de 40 millions d'euros selon
une source proche des négocia-
tions, est bien inférieur aux 80 M
EUR déboursés par les Bavarois en
2019 pour l'arracher aux "Colcho-
neros", un record qui tient toujours
pour les Munichois, l'acquisition
d'Hernandez par le PSG constitue

néanmoins un gros défi au vu de
ses soucis physiques récurrents.

En quatre années au Bayern, le
Français n'a disputé que 107 ren-
contres avec la formation alle-
mande, soit moins que Neymar et
Marco Verratti au PSG, pourtant
régulièrement raillés pour leurs ab-
sences répétées lors des grandes
échéances pour cause de blessure.

Il se remet d'ailleurs tout juste
d'une rupture du ligament croisé
antérieur du genou droit subie dès
la neuvième minute du premier

match de l'équipe de France au
Mondial-2022 au Qatar contre
l'Australie (4-1) et n'est pas réap-
paru sur un terrain depuis son opé-
ration.

Avant ce coup dur, il sortait
déjà d'une blessure aux adducteurs
qui l'avait éloigné des pelouses pen-
dant près de deux mois à l'automne.

L'aîné des Hernandez, gaucher
au tempérament accrocheur et
connu pour son sens de l'humour,
devra aussi se faire accepter par
l'exigeant public du Parc des

Princes.
Même s'il a quitté la cité pho-

céenne à l'âge de 4 ans avant de re-
joindre l'Espagne avec son frère
Théo (qui joue à l'AC Milan), le
natif  de Marseille, qui a régulière-
ment clamé son amour pour l'OM,
risque d'être reçu avec beaucoup de
méfiance de la part des fans.

Le président du CUP (Collectif
Ultras Paris) Romain Mabille a
donné le ton en publiant un mes-
sage sans équivoque sur Instagram
le 25 juin. "Tu n'es pas le bienvenu,

le Marseillais... et on te le fera sa-
voir", a-t-il écrit en accompagnant
cependant son texte de deux émo-
jis.

Il n'aura donc pas le droit à l'er-
reur pour se faire accepter auprès
de supporteurs qui n'ont pas hésité
à conspuer des superstars telles que
Lionel Messi ou Neymar.

Sur le plan sportif, la polyva-
lence d'Hernandez, capable d'évo-
luer comme défenseur central ou
latéral gauche, pourrait toutefois
être un atout non négligeable pour
le PSG, comme en équipe de
France où il compte 33 sélections.

Après avoir glané une Ligue des
champions, une Ligue Europa et
quatre titres de champion d'Alle-
magne, il va pouvoir se faire
connaître un peu plus dans son
pays natal, lui qui s'est révélé au
grand public au cours du Mondial-
2018.

Au Bayern, certains partenaires
comme Kingsley Coman et Eric
Maxim Choupo-Moting, anciens
Parisiens, ont d'ailleurs pu le rensei-
gner sur les coulisses du club dirigé
par Nasser Al-Khelaïfi. S'il parvient
à remporter la Ligue des cham-
pions tant désirée par les proprié-
taires qataris du PSG, nul doute
qu'il balaiera d'un coup le scepti-
cisme des supporteurs.

   s

Sport
Le Raja de Casablanca s'est qualifié pour la

finale de la Coupe du Trône de football
(saison 2021-2022), en s'imposant face au
Wydad par 1 but à 0, dimanche au Complexe
sportif  Mohammed V de Casablanca.

Les Verts ont remporté la demi-finale
grâce à un but contre son camp d’Arsene Zola
(18 e ). 

Le Raja s'est qualifié pour les demi-finales
en s'imposant face au Chabab de Mohamme-
dia (2-1), tandis que le Wydad a accédé à cette
phase en battant le Difaâ El Jadida (2-1).

A l’issue de cette confrontation, l’entraî-
neur du WAC, le Belge Sven Van Den Broeck
a annoncé son départ du club, sachant qu’il
était aux commandes des Rouges depuis mai
dernier.

A signaler que la préfecture de police de
Casablanca a mobilisé 5.000 éléments des dif-
férentes formations de sûreté, unités de main-
tien de l'ordre, forces publiques et unités
techniques et logistiques pour sécuriser la
derby de la métropole.

La préfecture a également mobilisé envi-
ron 200 véhicules de sûreté, dont des voitures
4x4, des voitures utilitaires et des motos, ainsi
que des véhicules équipés de caméras 

embarquées.
Lors de la deuxième demi-finale de la

Coupe du Trône disputée également di-
manche au complexe sportif  de Fès, la Renais-
sance de Berkane a battu le FUS de Rabat par

5 tirs au but à 4 (1-1 après prolongations).
Les Oranges ont ouvert le score dès la 2e

minute grâce à Youssef  Zghoudi, alors que le
club rbati a égalisé au temps additionnel
(90+7) par le biais de Marouane Louadni.

Test burkinabé 
pour l’EN

Le Onze national affrontera en ami-
cal, le 12 septembre prochain à Lens
(France), la sélection du Burkina Faso.

Cette rencontre entre dans le cadre
de la préparation de la sélection maro-
caine pour les phases finales de la CAN
2024 qui auront lieu en Côte d’Ivoire.

Malak El Allami 
au 2è tour de 
Wimbledon juniors

La Marocaine Malak El Allami s’est
qualifiée au deuxième tour du tournoi de
Wimbledon juniors de tennis, qui se dé-
roule dans la capitale anglaise Londres.

El Allami s’est qualifiée aux dépens
de l’Américaine Anya Murthy en deux
sets 6-3, 7-5.

L’autre Marocaine engagée dans le
tournoi londonien, Aya El Aouni, s’est
inclinée face à la Russe Alina Korneeva
en deux sets 6-0, 6-2.

Le Raja et la RSB en finale de la Coupe du Trône
Vandenbroeck quitte le Wydad 

Le PSG fait un pari avec Lucas Hernandez 
Ph : Bahafid
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La victoire de la sélection marocaine lors de la fi-
nale de la Coupe d'Afrique des nations (CAN)
des moins de 23 ans, samedi soir à Rabat, contre

son homologue égyptienne confirme le «cycle ma-
gique» du football marocain, souligne, dimanche, le
quotidien espagnol spécialisé «AS».

«Le titre est resté au Maroc pour confirmer un
cycle magique du football marocain», écrit le jour-
nal espagnol, assurant qu’Abdessamad Ezzalzouli
et ses coéquipiers «sont devenus des héros natio-
naux». «Ezzalzouli a atteint son objectif. Le Maroc
a été couronné champion de la Coupe d'Afrique

des nations des moins de 23 ans samedi, avec l'at-
taquant de Barcelone comme joueur vedette», sou-
tient la publication. «Les Lionceaux de l'Atlas se
sont imposés en prolongation et ont remporté la
Coupe dans un stade à guichets fermés», rappelle
«AS», relevant que «le football marocain progresse
à grands pas et le joueur de Barcelone, âgé de 21
ans, en est l'une des figures de proue ».

«Portant le brassard de capitaine, Ezzalzouli a
inscrit trois buts (meilleur buteur) et délivré trois
passes décisives en cinq matches », précise le quo-
tidien sportif  espagnol.

Trois joueurs marocains figurent dans l'équipe
type de la Coupe d'Afrique des nations

(CAN) des moins de 23 ans, remportée samedi
par le Maroc aux dépens de l'Egypte, selon la
Confédération africaine de football (CAF).

Cette liste, dévoilée dimanche, comprend Is-
mael Saibari, Zakaria Ouahidi et Abdessamad
Ezzalzouli.

Elle compte également quatre joueurs égyp-
tiens, à savoir Hamza Alaa, Houssam Abdelma-
jid, Ibrahim Adel et Oussama Fissal

Le Mali, qui a décroché le 3è billet qualificatif
aux prochains Jeux olympiques de 2024 aux côtés
du Maroc et de l'Egypte, y est représenté par 3
joueurs: Ibrahima Cissé, Fode Doucoure et Ma-
madou Sangare. Le Guinéen Seydouba Sisse fi-
gure également dans cette équipe type.

La sélection marocaine a remporté la CAN
U23 en battant en finale l’Egypte par 2 buts à 1
après prolongations (1-1, temps réglementaire),
samedi soir au Complexe sportif  Prince Moulay
Abdellah de Rabat.

L'organisation réussie de la Coupe
d’Afrique des nations (CAN) des
moins de 23 ans de football par

le Maroc confirme que le Royaume est
prêt à accueillir la Coupe d'Afrique des
nations (CAN) 2025, écrit l'Agence de
presse du Moyen Orient (MENA).

Le Maroc a brillamment organisé
cet événement footballistique conti-
nental, qui a connu la participation de
8 équipes nationales sur les pelouses
du Complexe sportif  Prince Moulay
Abdellah de Rabat et du Grand stade
de Tanger, indique l'Agence, rappe-
lant que le Maroc avait abrité en 2011
ce même tournoi qualificatif  aux Jeux
olympiques.

Le Maroc, l’Egypte et le Mali ont
réussi à se qualifier pour les prochains
JO de Paris 2024, alors que la Guinée,
4ème du classement, jouera un match
de barrage contre une sélection asia-
tique, fait savoir la même source.

En l'espace de 5 mois, le Maroc a
réussi à organiser deux événements
sportifs d'envergure, à savoir la Coupe
du monde des clubs en février dernier
et la CAN U23, rappelle MENA.

Le Royaume a continué à montrer
sa capacité en matière d'organisation
de compétitions et d'événements
sportifs importants, dans le cadre de
son ambition d'abriter la CAN 2025,
et ce pour appuyer sa candidature
conjointe avec l'Espagne et le Portu-
gal pour l'organisation de la Coupe du
monde 2030.

La Confédération africaine de
football (CAF) s'apprête à annoncer
le nom du pays qui organisera la CAN
2025, après le retrait de la Guinée,
précise l'agence de presse, estimant
que le Maroc est le principal candidat
pour accueillir la compétition conti-
nentale, eu égard à la confiance placée
en lui par les responsables de la CAF.

Le Maroc a préparé un dossier so-
lide pour renforcer sa candidature à
abriter la CAN, se félicite l'agence, ci-
tant des stades ultramodernes tels que
le Complexe sportif  Prince Moulay
Abdellah à Rabat, le Grand stade de
Tanger, le stade Mohammed V à Ca-
sablanca, le Grand stade de Marra-
kech, le Stade Adrar à Agadir, ainsi
que le Complexe sportif  de Fès.

Le football national brille encore avec le
sacre africain des Lionceaux de l'Atlas

Le Maroc prêt à 
accueillir la CAN 2025

Trois joueurs marocains dans
l'équipe type de la CAN U23

Le quotidien AS loue 
la performance des U23

En s'imposant face à son ho-
mologue égyptienne, te-
nante du titre, (2-1 après

prolongations), samedi à Rabat, la
sélection marocaine U23 s'est ad-
jugé la Coupe d'Afrique des nations
(CAN) de la catégorie, pour la pre-
mière fois de son histoire. Un ex-
ploit qui s'ajoute aux récents succès
du football national, qui ne cesse de
s'illustrer à l'échelle continentale,
arabe et africaine.

Champions d'Afrique, les Lion-
ceaux de l'Atlas ont assuré la pré-
sence du football marocain pour la
8ème fois de son histoire aux Jeux
olympiques et honoré les couleurs
nationales, en décrochant un titre
qui en dit long sur l'essor remarqua-
ble que connaît le football national.

Poinçonnant leur billet pour les
JO de Paris-2024 après leur victoire
face au Mali en demi-finale par 4
tirs au but à 3 (2-2 après prolonga-
tions), les poulains d’Issame Charaï
ne voulaient pas s'arrêter en si bon
chemin, d'autant qu'ils disputaient
cette compétition à domicile et de-
vant leur public.

En réalisant ses deux objectifs
(qualification aux JO et sacre afri-
cain) lors de cette CAN, qui a été
une réussite à tous les niveaux, la sé-
lection nationale a écrit une nou-
velle page glorieuse de l'histoire du
football national.

Cet exploit est venu confirmer
le rayonnement du football national
sur les scènes arabe, continentale et
internationale, et le développement
de la pratique footballistique au

Royaume dans les différentes caté-
gories d'âge.

En plus de la victoire ample-
ment méritée de l'équipe marocaine
U23 lors de cette CAN, le football
marocain compte à son actif  des
réalisations remarquables au cours
des dernières années. Aux titres du
Championnat d'Afrique des nations
(CHAN) des joueurs locaux en
2016 et 2020, s'ajoutent les sacres
de la sélection nationale de futsal à
la CAN en 2016 et 2020 et à la
Coupe d'arabe en 2021, 2022 et
2023.

Par ailleurs, l'équipe nationale
féminine a fait forte impression en
décrochant son billet pour la Coupe
du monde 2023 après sa qualifica-
tion pour la finale de la CAN-2022
organisée au Maroc. Un exploit iné-
dit et historique à l'échelle arabe.
L'équipe féminine de l'AS FAR a
confirmé l'essor du football féminin
au Maroc en s'adjugeant la Ligue
des champions d'Afrique 2022.

La sélection nationale féminine
U17 a également marqué les esprits
en se qualifiant pour la Coupe du
monde disputée en Inde.

Pour ce qui est des clubs maro-
cains, ils ont également brillé sur les
scènes arabe et continentale ces
dernières années, avec des titres
pour le Raja et le Wydad de Casa-
blanca, ainsi que la Renaissance de
Berkane.

En parallèle à ces exploits spor-
tifs, la Fédération Royale marocaine
de football a fourni d'importants ef-
forts pour le développement des in-

frastructures sportives, à l'instar de
l'Académie Mohammed VI de foot-
ball et du Complexe sportif  Mo-
hammed VI à Maâmora, qui est un
véritable centre d'expertise et de sa-
voir-faire, doté de terrains de foot-
ball en gazon naturel et en gazon
synthétique et de différentes instal-
lations répondant aux standards

mondiaux.
Les exploits du football national

dans les différentes catégories d'âge
et à tous les niveaux prouvent que
l'épopée historique des Lions de
l'Atlas au Mondial du Qatar n'est
pas le fruit du hasard, mais le résul-
tat d'énormes efforts consentis par
le Royaume dans le domaine spor-

tif. De leur côté, les supporters ma-
rocains, passionnés de football, es-
pèrent voir les différentes équipes
marocaines de football continuer à
engranger les victoires et les titres
dans les différentes compétitions
continentales et internationales et
honorer davantage les couleurs na-
tionales.
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